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LA P È C H E  MARITIME EN T U N I S I E

L’objet de la* présente note n’est pas de faire connaître les procédés 
de pêche employés en Tunisie, ni l ’organisation des principaux éta­
blissements industriels exploitant les produits de la pêche ; l’exposé 
d ’ensemble de ces questions a été fait magistralement par le Professeur 
Gruvel, dans Je bulletin u° i de la S.O.S. (juin 1926).

Aujourd’hui, prenant appui sur l ’ouvrage en question, nous préciserons 
l'évolution qui s’accomplit dans cette industrie et montrerons les efforts 
tentés pour te  développer dans le sens imposé par les conditions géo­
graphiques et ppUii tiques du pays.

Les premières sont généralement connues, les secondes le sont moins: 
il importe cependant de ne pas les perdre de vue car elles dominent bien 
souvent le ,problème de la pèche.

Notre exposé comprendra deux parties :
La pêche libre en m tr ;
Les exploitations comciédées.
A la première, nous rattacherons la pêche des éponges qui, par son 

importance et par ses procédés spéciaux, mérite d’être traitée séparé­
ment.

LA PECHE EN MER

Les produits die ta pèche-en mer proviennent, pour près de la moitié 
de l'exploitation, dles chalutiers à vapeur et des baliancclles à voiles ou 
à moteur ; en 1926, sur,un lotall de 4.800.000 kgs, ces bâtiments en ont 
apporté 1.974.000.

Ils ont deux zones d’action : le gollfe de Tunis, avec La Goulet te 
comme base, lie gollfe d’Ham|nramet avtec Sous.se et Mahdia.

La première est exploitée depuis plus de soixante-dix ans ; on peut 
dire que la mi.le en valeur de la seconde est le résultat des campagnes 
de recherches organisées depuis 1920 par la Direction générale des Tra­
vaux publics. Dès 1923, grâce à elles, nous pouvions préciser la pauvreté 
relative des zones rhalutalbles et recommander -l’emploi de bâtiments peu 
onéreux travaillant au filiet-bœuf ou au Vi-gner|oin-Dahl : 1 petit chalutier 
se mettait alors à exploiter le golfe de Tunis avelc ILds 29 'balance!les à 
voiles, tandis que 2 autres se risqua-ildnt dans lllc golfe di’Hammamet : 
le premier prenait 135.000 kgs, les deux autres jumelés : 356.000/ Encoura­
gé par ce résultat, et. soutenu p a r t ’Adininistration qui acdclrdait aux 
bâtiments munis d ’un moyen de propulsion mécanique fe droit d’exporter 
le 1/3 de Ifclurs pêches, l'arm conçut développait vsps engins et disposait 
bicnt(5t de 11 petits chalutiers à vapeur, de 10 batancelJes â voiles et 
mi itrur, tandis que les (hatan celles à Voiles seuleis tombaient dé 29 â l(i ; 
les résultats ne tardaient pais â se faire sentir, cl te golfe de Tunis' à se 
dépeupler : la limite d’exploitation de cette zone était franchie ; les



captures y devenaient moins abondantes ot la taille du poisson pêché plus 
faible. Dès 1925, l’armement s’en rendait cojnpte ; les propriétaires des 
phlS gilets chalutiers en vendaient |deux en Italie, un autre alliait avec 
eux, croyons-nous,, exploiter lie banc de l’AVeinltiure, recommandé par 
le regretté Pr. Pruvot et le Dr. Charcot, les plus ipetits et certaines 
ballaineeilllies à moteur prenaient comme base d ’hiver Mahdiia, tandis que 
lies autres isfy installaient complètement.

Lie double mou ventent du traimsf eirt de lia pèche des balan e elMes à voi­
les aux engins mécaniques d’une part, du gollfe de Tunis au. gollfe d’Ham- 
mamet d’autre part, apparaît dans les tableaux Suivants :

PRODUCTION EN KILOGS SUIVANT LES ENGINS

1924 1925 1926

Chalutiers à propulsion mécanique (vapeur 
ou m ixtes)......................................................... 802 000 1.447.000 

707.000

1 621 000

Balancelles à voiles........................................... 1.046.000 353.000

T o t a l . .. 1.848.000 2.134.000 1.974.000

PRODUCTION EN KILOGS SUIVANT LA REGION

1924 1925 1926

Golfe d e Tunis................................................... t 395 000 1.114.000

1.040.000

808.000

1.166.000Golfe d’H am m am et........................................... 453.000

T o t a l . .. 1.848.000 2.154.000 l .974.000

La comparaison du renidemeniï (moyen 
des deux zones donne les résultats suivants :

p a r unité pour l’ensemble

1924 1925 1926

1 chalutier à vapeur....................................... 80.000

28.000

105 000 85 00(1

1 balancelle ..................................................... 34.000 35.000

qu’il convient d ’interpréter en rappelant qu’un filet eslt remorqué par 
deux iballanicéliies et que les chalutiers pêchenlt les jours de calme ou 
Je» b al an celles sont iimmobiliisiées.
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En 1926, le rendement des balancelles à voiles et mixtes, dans eha 
que zone, a été le suivant :

A voiles Mixtes

Golfe de T unis................................................... 18.500

40.000

25.000 

70 000Golfe d’Hammamet .........................................

Enlin, les prix de gros pratiqués à ilia Grande Criée d.e Tunis, suivant 
les provenances, pour l’année 1920, sont donnés ci-deislsous :

PROVENANCE Golfe 
de Tunia

S-L!—
Golfe

d Hammamei

Chalutiers à vapeur................ ........................ 2.12 1,90

Balai) celles à m oteur....................................... 2,19 2

Balancelles à voilles ......................................... 2,01 1,90

Ces réisiulllliats ne slont, bien entendu, qu’approximatifs, comme tons 
ceux extraits de statistiques relatives à la pêche libre ; ils tiennent si­
multanément compte de quantifié d ’éléments difficiles à lisolller, tels que 
P écho site propre de lia zone, vents dominante, jours utiles, etc. Mais 
leur bloc même constitue ce qui intéresse précisément le pêcheur, à 
savoir le rendement économique de la région dans son ensemble.

On voit qu'en recherchant lia meilleure zone, chalutiers et balan- 
clles mixtes ont encore maintenu en 1920 unis p,roduidl|ilon honorable ; 
les b «lia ne «Vies à vieillies de la Goullette ont eu une campagne plus diffi­
cile cl c.’eisit pour les aider (pie l'autorisation d’exporter le 1/4 de la 
pêche a fini pair leur étire a'Cicordée, malgré l'opposition de certains orga­
nismes économiques de la. Ville de Tunis ; les balancelles ont d’ailleurs 
usé fort peu de l’aiutori|s|atii'on et la sortie du poisson de chalut con trô ­
lée en douâmes n’a pas dépassé 110.000 kgs.

Si', de eet examen d'ensemble, nous pa«i|r|ns ê celui des 'principales 
d-'ipéces pêchées, nous constatons (pue tas merlans représentent 30 % 
de ta pêche des chalutiers à vapeur dans le golfe de Tunis, où ceux-ci 
tiennent la ligne lie plus au large ; la proportion atteint 40 % peur les 
balancelles qui restent plus à terre ; dans îe golfe d’Haminamet, la pro­
portion «Ile mlertans me dépasse pas 18 % sur Ms eh a'ut i ers et 10 % sur 
ls bufaocoltas. Pour les pageaux, liés chalutiers du golfe de Tunis en 
prennent 10 à 15 %, lies bai'iamcelllies 2 % sleutamleimt ; dams le golfe 
d’IIaminaimet, chatatiers et baCiancelles à iimolteuir en prennent jusqu’à 30 
% de leur total, liés ha lance# les à voiles 15 % seuHememt. Les rougets 
représentent environ 15 % des prises des chalutiers et balancelles un if or. 
inémcnl dans le golfe de Tunis ; ils dépassent 20 % dans le golfe d’Hnm- 
mamet. Quant aux raies et chiens de mer, ils représentent dons les
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deux zones, 20 % de lia ipflolduicitlilotn des •ehalliuitiers et 15 % idle celles 
des baUa-nicalles. Les autres espèces pêchées -au ich-alut dlams die golfe 
die Tunis Soinlt des1 sp-ars, grondante HihUain-dels, seiches. e|t poulpes, crevet­
tes, quelques maquereaux et mérous vers le -cap Bon ; ceffies diu golfe 
d’Hapimamet, des -spars, seiches et poulpes, -mérous, grondins.

Ein résumé, la pêche aux grands arts traînants danls les eaux Lunisien- 
sfennes s’exerce dans les meilleures conditions au point de vue du ren- 
demlenlt -avec -de petits chail-ufi-e-rs à vapeur trava-illllant dans le golfe 
d’Ham-m-aimet ; en -tenant compte des frais 'dtfexjpMtatiion, certainles ba­
lançantes à .moteur de faible tiqnnnge de lia nlôinie région peuvent lutter 
a-vantageus-eimle'nt avec les ebarjutiars. Le p-rinloipalll ihaindiiciajp -die la zone 
eis-t son jélloigncm-ent de Tu-n-ils sur lequell ircifhie pour lia vente la plus 
grande partie -du poission pêché ; lies bâtiments doivent -r-allter Mahdia 
ou Siomsse avant le départ des trains -du surir et supporter les frais de 
transport p ar fer uiur 150 ou 20-0 k'm ; -Ha poisson -die Mahdia -est trans­
porté partie-!'lieraient -en -c-nmlilo-ns -auto-mtolblillies ; ce slojnt là des frais 
siuppC-é-mie-ntaires qu-e nie -supporte pas llle poiisls-on dlu -golfe de Tunis, 
présenté en outre à la vente dans un meilleur état de conservation.

La production en poissons de chalut peut-elle être augmentée ? Nous 
ne le croyons pas ; -lies fonds a-cltueffiement exipllebtés sont, en dehors 
de quelques bandes -étroites entre le -c-ap Biliam-c et la frontiiéne Algérien­
ne, les seuls fonds chalutables à profondeur moyenne que possède la 
Tunisie ; on a dès à présent demandé au golfe de Tunis plus qu’il ne 
pouvait donner sans s’appauvrir ; reste le banc de l ’Aventure, d’où re­
viendront peut-être nos plus grosses unités le jour où aura disparu la 
prime du change italien. Le golfe d’Hammamet ne paraît pas encore 
saturé, mais ses possibilités d’exploitation supplémentaire sont restrein­
tes (1).

La -faible pédho|stiit|é actuelle diu golfe -d-e Tunis -constitue -l'e frein na­
turel qui parmi atitna à ses fonds dlu -s-e ireciom-stiitmic-r : on peut -constater 
qu’en dehors -des b alla ne dites à voilles, tous -lies autres dragueurs sont 
alliés -chercher -fo-rtunie ailleurs. Pour contribuer à -cleitle -reprise, VAd- 
luinisltrartion a demandé miu Pr Petersen de Stio-c-kolm un dli-spoisiitif de 
qh-süiuft à .fenêtres qui per-m|e-ti tirait au petit poisson d-e s’échapper du li- 
lct ; une série idl'ass-aii-s seront enitrep-riisi -avec «et appaslefflï ; nous ne 
méconnaissons pas la difficulté du problème, mais nous cherchons à, le 
résoudre en perfectionnant l’outillage de pêche, plutôt que par des me­
sures de suspension auxquelles nous n’aurons recours qu’en dernier res­
sort. .

Les autres produits de la pêche en mer libre sont capturés h l’aide des 
ta-rta-ronles, des paltan-gilels, des tir.ém-ajHis et -de-s -eiann-aits (pour les mulets 
sauteurs) ou bien dans les pêcheries indigènes du type bordigues en 
feuilles de palmiers qui garnissent tous les bas-fonds à partir de la 
Chebba, vers le Sud,

(i) iieste la poche par grands fonds (pins de 500 ni.) telle que la pratiquent les rlialn 
tiers algériens : il est vraisemblable qu’exercée au large (le nizerte elle donnerait des 
résultat? Intéressants ; niais en raison des frais supplémentaires qu’elle entraîne, de 
son rendement assez faible, du changement Important d'habitudes qu’elle nécessiterait, 
les armateurs tunisiens ne viendront à, la pratiquer que si le manque de produits sur 
le platèau •continental les y obligeait, comme il semble d'ailleurs que ce fut le cas pont, 
les Algériens.
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L’Admi njistrnltton ne cherche pas à développer la pêche des engins 
traînants littoraux hautement destructeurs du petit poisson ; les tolé­
rances accordées pendant la guerre ont été supprimées <par palier et. à 
l’heure acJhrelle, aucune dérogation n'est accordée pendant le trimestre 
d’intiondiiiebiion : mars à juin. Toutefois, euMe période étant celle pendant 
laquelle les bancs de bonites et de petits thons sie rassemblent dans le 
g-’-f'fe de Gabès, un filet traînant spécial, dont tes plus petites mailles 
ont 50 m/m en carré y est autorisé en tout temps ; le nombre relati­
vement faible d’engins employés, l’étendue des côtes sur lesquelles 
ils se répartissent, enfin i ’iimpousiibililé de pratiquer dans cette région 
la pèche du large aux moyen dl’engins traînants, sauf les gangaves des pê­
cheurs d’éponges, font que lois inctclnvénients de ce genre de filet se 
trouvent oonisidc|rableinlent atténués.

POISSONS MIGRATEURS. — Si tes espèces sédentaires des côtes tu­
nisiennes 11e sont pas si nombreuses qu’une exiploiitaltion intensive ne 
risque de diminucr d ’une façiom dangereuse lie nombre des individus. il 
n’en va pas ide même des poissons de passage (attaches, sardines, an­
chois, i maquereaux), qui fréquentent réguiliièrement lies rôties de la Ré­
gence : en 1899, tes sardineisi capturées dans la région de Tabarka dé­
passaient 900.000 kg. ; en 1894, les anchois atteignaient 790.000 kg. ; 
en 190(1, les «Mâches représentaient 939.000 kg. Depuis 1910, fa pêche 
dites sardines et des anchois n ’a cessé de déciloîtrlc ; celles des «Haches 
atteint péniblement 500.000 kg.

L’abandon de la «légion de Tabarka p a r les pêcheurs Siciliens est 
pour beaucoup dans cette diminution et aussi l ’existence des droits 
de douane français sur les conservas qui njelnlt pas perm is à une usine 
instal'llée dans fia région d’écouler ses produits à des conditions suffi­
samment rémunératrices.

Pour ranimer cette indusl'.irie, un décret du 5 mars 1923 autorisait 
la pratique très limitée de fia pêche au feu entre ,1e cap IVane et fa fr m- 
tière algérienne ; cette mesure n’allliait pas sans provoquer une certaine 
opposition de la part des pêcheurs indigènes ; néanmoins à la suite 
de. la. propagande faite pair 'les indus&rteûi intéressés, il’opimiion s’y ralliait 
peu à peu ; kqn ipouvait Hi’autoriiser après quelques moûts de préparation 
sans isioulevcr de protestations dans fes quartiers d’Hamiimainiet, de Sousse, 
puis de Mahdia, qui a toujours armé pour la pèche aux ail lac h es avec 
des équipages venus spécialement des Miels italiennes dln large ; il’élé- 
ino.nl indigène y prêtait son concours, mais les premiers contrats 
ayant spécifié l’achat de tout le produit de leur pêche, les pêcheurs 
tirent cale sur cale sans se soucier de l’état du poisson et apportè­
rent à terre des animaux écrasés et impropres à tout usage que l’on 
dut enfouir ; il en résulta la première année quelques incidents qui ne se 
sont pas renouvelés : en 1923, 3 barques pêchaient au feu, il y en a 
eu 18 en 1926 ; à Rizerie seul cette pêche occupe 15 lenrbaroaitions à mo­
teur df:n|t 3 viennent de Rêne, et pendant certains mois (octobre 1926 
par exemple) Rrztpte à reçu plus de 60.()()() kg. de maquereaux. Devant 
ecs résultats, un nouveau décret plus (libéral a pu être promulgué en 
s’inspirant de ceux parus en Algérie au cours de ces dernières années.

Les pêcheurs encouragés par cela résuÜitals répondent davantage à 
l’acitive propagande dlcs fabricants de moteurs et toute la pêche du thon 
d’hiver, fort peu pratiquée jusqu’alors, s'organise industriellement : des



bancs de thon apparaissent ein effet pendant (Des mois die janvier et de fé­
vrier 'le loto g 'd u  golfe de Bizeitc et les pêche ors qui ne se résignaient 
pas à les attendre en restant à la mer, y laissent un observateur qu’ils 
rejoignent rapidem ent dès que tes bancs isoult sign,allés : le 14 février 
dernier, ils omit capturé de la sorte 354 thons pesant 14.260 kg., soit 
40 kg. en moyenne, alors que te thon, capturé aux madragues en juin 
en pèse 64 : en 1924 et 1925, cette pêche n ’avait pas dépassé 5 à 6.000 kg., 
elle atteint en 1926, 34.000.

Le tableau ci-dessous résume l’activité de lia pêche en mer au cours 
des quatre dlcrnièreis années dans tes principaux secteurs côtiers.

SECTEURS
1

Bateaux

923

Kgs

1

Bateaux

924
■ i" 1

Kgs

1

Bateaux

925

Kgs

1

Bateaux

926

Kgs

Bizerte.............. 131 159.100 156 190.400 146 195.200 159 358.700

Tunis-Goulette. 127 1.123.100 126 1.113.005 147 788.700

Sousse-Malidia. 407 411.000 471 275.300 521 1.336.400 500 1.667.500

Sfax-Kerkennah.. . . 1.069 388.000 1.151 573.200 1.045 527 000 1.280 772.100

Gabès. A ........... 73 269.000 141 413 300 169 241.900 108 344,400

Zarzis.............. 169 103 000 229 147.100 162 185.200 269 169 100

Total pour toute, lu clic. 2,273 1.310.100 2.549 4.430.000 2.510 3.893.200 2.943 4.170.000

En dépit des nouveaux procédés,- cette production n ’est encore que de 
l’ordre des meilleures années d’avant-gueirre (4.232.000 kg. en 1913,
4.257.000 kg. en 1914), toutefois le rendement par secteurs se modifie : 
Bizerte passe de 250.000 et 300.000 kg. à  358.000, grâce à la pêche au feu 
et au thon, Tunis épuisé tombe de 1.200.000 à 788.000, la région de 
Sousteie-Mahdia -stimulée p a r la mise en exploitation du golfe d’Ham- 
mainet^passe de 000,000 kg. à 1.667.000 ; die dragage prochain du port 
.de Mahdia favorisera encore cette région ; la zone de Sfax laissée à 
elle-même tombe de 1.350.000 à 772,000 ; Gabès reste stationnaire ; 
Zarzis également. Ces -exemples montrent bien que dans une mer fer­
mée connue la Méditerranée et sur des zones à superficie exploitable 
restreinte, l’action de it’homme se fait rapidement sentir et lie poisson 
ne se renouvelle pas p a r des apports comparables -aux énormes bancs 
de migrateurs de l’Atlantique Nord ; d’iolù lia nécessité de surveiller 
le développement de la production et, pour lies 'anmaltieurst, celle de ne 
pas mettre inconsidérément en service des engins trop nombreux ni 
trop puissants,

LA PECHE DES EPONGES. — Une industrie tout à fait spéciale à la 
Tunisie est celle de la pêche des éponges : elle se pratique d’une façon
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intense «dans tout le golfe de Gabès et jusqu’au parallèle de Mahdia, puis 
le long de la côte vers la Tripoli! aine ; il  existe, en outre, quelques 
gisements d’oreilles d’éléphants autour du Cap Bon et sur la côte 
Nord. Les prix (élevés atteints au cours de ces dernières! années par ce 
zolophyte font que sa reelierchlQ ise poursuit avec acharnement et que 
trois grandfsi gardes-pêche sont occupés à la snrvMMance des dragueurs 
à la gangave qui serrent: la, côte par des fonds inférieurs aux 2U m. 
qu’autorisent les règlements ; nous n ’avons pas l’illusion de croire qu’ils 
y parviennent toujours.

Là non plus, la modernisation des engins ne constitue pas toujours 
un progrès, et soutenus p a r l ’autorité scientifique mio/us ne daislsCrons pas 
la gangave développer son emprise ; devant les facilités que don ne 
le moteur, quelques armateurs ont voulu l 'introduire sur les sacemllè- 
ves qui lies remorquent ; nous avons aussitôt (frappé ce mode de pêche 
d’une lourde patente (5.000 fr.) et un seul naviire a été mis en service ; 
si l’engin se multipliait, les taxes seraient encore élevées.

On connaît la théorie des pêcheurs d’éponges qui prétendent que la 
gangave, en retournant les fonds, agit sur eux connue 11,a charrue sur :1a 
terre, qu’en pressant Inst éponges, élite les oblige à « 'rendre leur lait » 
c'est-à-dire à déverser rapidem ent leur semence «Hors que l ’iom sait com­
bien l’animal est fragile et comme le moindre contact lui est funeste ; 
les commerçants en éponges accumulèrent il y a quelques années dé­
marches sur démanches pour faire rapporter de décret repoussant la 
gangave vers le large en prétendant que la pêche s’en trouverait dimi­
nuée.

Viiiiei les résultats après 3 campagneisi d'application :
La dernière année où les gangaves travaillèrent par les fonds de 15 m., 

en 1922, elles étaient 108 et prenaient 70.000 kg. d’éponges ; leur nombre 
tombait à 110 en 1923 lét iteur production à 43.000 kg. ; lia, total de la 
pêche fléchissait de 113 tonnes à KH. Los gangaviers allaient-ils aban­
donner les côtes de Tunisie et 1e manche dp Sfax potir ceux de la 
THpolitaiine comme iis en avaient 'fait la menace ? Les invitations ne leur 
manquai eut pas : le faible nombre de 1923 marqua la tentative ; mais 
les côtes de la Tripolitaine ne furent, pas si hospitalières qu’on s’était 
plu à les représenter et les gangaviers ralliièneint les côtes tunis|iennes ; 
le nombre des patentes ia remonté régulfièremenl : 123 en 1924, 111 
en 1925, 163 en 1926.

De leur côté, lies pêcheurs au trident, favorisés par la nouvelle régle­
mentation et parfaitement capables d'atteindre en eaux calmes les fonds 
de 18 m., sont devenus plus nombreux à mesure que lies bénéficies aug­
mentaient : la production partie de 31.000 kg. en 1922 et 1923 a atteint
41.000 en 1920 pour les seuls pêcheurs à la pêche noire avec 521 patentes 
empire 400 quelques années plus tôt. Il est assez curieux de constater 
que la pêche des Kamakis blancs, cVlst-à-dire celle qui livre ses pro­
duits dépouillés «lie lia chair visqueuse de l ’éponge, esil restée station­
naire autour de 20.000 kg. ; la pêche au scaphandre n’est pas en pro­
grès bien que inouïs cherchions à la répandre en faisant connaître le 
masque respiratoire Fernez que les pêcheurs égyptiens emploient ré­
gulièrement.
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Les tableaux ci-joints fixent pour les sept dernières années la prO1 
d  action en fonction des appareils et de leur nombre.

APPAREILS

1 9 2 0 1 9 2 1 1 9 2 2 1 9 2 3  îY 1 9 2 4 1 9 2 5 1 9 2 6

S S ia 2
Kgs

is çu SS

£
Kgs Kgs Kgs OA

s. £
Kgs Kgs K jjs

S caphandre ... 0 1.637 11 8.108 7 10.030 3 5.21K) 0 7.270 5 5.840 4 10. (»'.)(;

Gangave.......... 81 47.271 81 71.040 168 70.023 110 43.135 123 38.388 144 55.083 1(« 00.156

Kamakis blancs___ «45 23. («7 102 10.447 308 20.024 222 25.215 20Ï 10.300 537 22.000 232 20.885

Kamakis noirs....... 305 35.017 220 25.850 423 30.004 304 31.200 480 40.000 345 40. (MM) .521 40.825

T otal . . . 740 ,1«! 162 513 122.400 ikk; 143.700 720 104.800 885 113.400 1170 130.300 020 132.551

La, production par engins est en moyenne la suivante :

lin bateau scaphandre avec deux appareils pèche, en moyenne, dans 
sa campagne de !) moi®, 1.500 kg. d ’épomigcu, un gangavier 100, un ka- 
maki 77 ; quant aux prix pratiqués, sans tenir compte de différents es­
comptes, ils se sont, tenus en 1926 autour de 170 fr. le kg. pour l ’éponge 
de scaphandre, de 100 fr. pour l’éponge des gangaviers et des kamakis, 
et de 10 fr. pour l’éponge noire. La valeur des éponges recensées au 
cours de l’année 1920 a été de 12.720.000 fr. Ce serait l’aisance pour les 
pécheurs indigènes si, les mercantis installés autour des ports du Sud ne 
rafflaient en quelques heures le gain d’une semaine.

LES LANGOUSTES. — La langouste se pêche exclusivement sur le pla­
teau sous-marin dont les îlots de la Galite constituent les points d’émer­
gence et sur quelques fonds rocheux le long de la côte Nord ; après la 
guerre, Jes fonds restés inexplorés pendant quatre ans se trouvaient par­
ticulièrement riches, la pêche y fut autorisée du 15 février au 15 août ; en 
1919, ils fournirent 35.000 kg., en 1920, 99.000 kg., en 1921, 83.000 ; puis eu 
1922, 26.000 ; In superficie p.rodneDric'e est relativement étroite (quelque 
12 milles Nord-Sud sur 20 milles Est-Ouest). Pour éviter la disparition 
totale du banc, fallait-il interdire formellement, pendant quelques 
années une pêche quli eousltélue la prinicip,aille ressource des 300 habi­
tants de l’île de La Galite. Le problème des migrations de la langous­
te n’est pas élucidé, les pêcheurs prétendent qu’elles sont en perpé- 
Itaellille promena (lie, qu’après s’être rapprochées de la surface sur les; 
fondis de ll|a Galite, 'Cille® plongent de nouveau pour reparaître sur les 
côtes de la Sardaigne ; liil in’âbailt pasi ipolSis'iibte d'atteindre que ces alléga­
tions alterat c|tié vérifiées neientiifliiquiJmcnt, clair lia science est lente et îles 
données expérimentales positives is.ur lesquelles elle s’appuie difficiles
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à réunir ; leiseuil fait certain était une l'ortlei diminution die la production 
à la suite de pêches intensives ; on décida de fermer la pêche dès 
lie 1' jiulilILet ; lia campagne ne eommlençainit guère ien réalité cfu’à la fin 
d’avril, la pèche ne durerait que dieux mdils, laps de 'temps insuffisant 
pour assurer les frais d'armement Menant de l ’étranger ; en outre, pour 
(ménager l ’avenir, la pêche de touillas lies femelles fut interdite et un 
bâteau garde-pêche .spéeiialiemlcmt détaché sur pllace pendant toute la sai­
son pour faire respecter lies règlements ; l'Administration avait toujours 
la possibilité de prolonger la pêche si les résultats au Tr juillet le 
permettaient. f,a valeur théorique des mesures prises est peut-être très 
discutable, nous nous bornons ici à produire les résdl.tate : en 1923, 
première mimée de restriction, lia production ne fut que d.e 14.000 kg., 
puis en 1924 de 18.0(10, en 1925 de 43.000 avec une proUbngatiion die pêche 
de 15 jours, enfin, en 1926, (le 56.000 avec la clôture lie 31 juillet ; 
l'exportation du poisson de Ttfnijsfife demijununt interdite, (lies autorisations 
spéciales pour l ’envoi à l ’étranger furent accordée® ploiuir la moitié 
de la pêche ; en 1925 et en 1926 des pêcheurs bretons, à. la recherche de 
nouveaux fonds pour compenser ceux die nos côtuw de l ’Océan épuisés 
travaillèrent à la Galite et transportèrent, commo les Italiens, tout ce 
qu’ils purent du produit de leur pêche en Espagne.

LES PECHES AMODIEES

En dehors de lia pèche libre, ilia Tunisie dispo-ie leineore de ressour­
ces maritimes dni!|é|rciSisainites constituées p a r les hamcisi de thon (pii, au 
moment de la reproduction, .serrent ses eûtes, et par l’exploitation des 
lacs salés.

Les beaux travaux du Pr. Roule ont contribué à élucider quelques- 
uns des probité nuis; lois pilius importants de Ilia 'biologie du thon ; le Pr (Iru- 
\tal dans l ’ouvrage diéjà cité, a fait connaître il’emplacement et l’im­
portance des principales thon a ires tunisienne;;.

La campagne de 1926 a été! 1:1 plus mauvaise depuis) 1898, époque à la- 
qucfllie remontent nos premiers ireinjsejignicmicmCis ^onth'ûilés : les sept 
thonaires ealîéeisi n’ont pan produit plus de 328 tonnes de thon frais, let 
la thomaire de retour du cap Zebib n’a rien donné. Il est à remarquer 
([lie l'ammée 1926 correqpond à un (lies mlinima dénoncés tous les luiit 
ans par M. le Pr. Roule.

La causiel immédiate paraît avoir été la faible température des eaux 
jusqu’au mois de juin. Indépendamment de ce phénomène général, assez 
clairement élucidé, un autre, encore inexpliqué, raréfie depuis quelques 
années, dans dit* proportions inquiétantes, la production des trois tho- 
nalitas caillées sur la côte Est ; alors qu’en 1921, elles fournissaient les 
2/3 de la production totale, en 1924 qui fut une année excéllente, en 
1925, cfles n’en donnaient pas le 1/6 et en 1926, elles suivaient le 
malheureux sort, des thonaires de la côte Nord.
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N O MB R E  DE T H O N S

« » * l 1»2* i» s : i 1» « 4 1025 1» 2 «

Monastir......... 1.628 905 243 685 1.421
1.051

Kuriat............. 2.176 960 1.434 1.493 1.293

Bordj Khadidjah.. . 3.745 651 163 820 711 600

Producti.n totale. . . 10.861 11.752 9.664 18.805 13.548 4.807

Cependant les prix de vente ont été des plus rémunérateurs : Ms ont 
dépassé, en 1920, 30 fr. le kg. sous huile. Cette situation n ’a pu qu'in­
citer .le Gouvernement du Protectorat à profiter de ee qule certaines clau­
ses des concessions reliatives à des exonérations de taxes étaient deve­
nues caduque^ pour mettre à lia sortie du thon à l'huile un dirait de 70 
francs .par quintal ; cet impôt est d'autant plus justifié que les redevan­
ces versées à l ’Etat par ees grandes exploitations sont faibles. ; tes 
thonaire», anciennement concédées, ne versent que quelques mil Murs 
de francs, et la redevance du Cap Zebib, qui est la plus récente, n ’a pas 
encore dépassé 20.000 francs dans la meilleure année.

Les exploitations deis lacs amodiés avec des lirais généraux 'beaucoup 
moindres sont snjettes aussi à moins (l’aléas ; certaines' constituent des 
affaires exeeptionneilfeiment hrillfiantes, si brillantes que l’Aminiisiralion 
ne manqita pas, à chaque renouvelltemeot des concessions, de rendre 
plus élevées lies rede|vlaneesi qu’elle exige. La formule appliquée par ces 
temps d’in.stabilité monétaire où la loi interdit de prendra appui sur 
l ’élafon-or est la suivante : la redevance se compose de trois parties : une 
partie fixe, falihlle, que l’anK)diala,ire paie en tout état de cause :
24.000 fr. pour lia partie Sud du lac de Tunis, 10.000 pour le lac de 
Porto-Farina ; une redevance en nature égale au 1/10 de la. pèche, l ’Ad­
ministration en assure directement ta vente ; une redevance proportion- 
nel'llci qui ne com internée à être perçue qu’à parlt'iir du moment où les re ­
cettes couvrent les frais généraux et un prem ier bénéfice, ees der­
nières données étant estiniées en tonnes /die poisson au moment de 
J’adjudiciation. L’Administration se réserve tous pouvoirs d’investiga­
tion dans la comptabilité des sociétés 'corooasisiionnaires.

Les espèces pêchées dans les différents Haas sont sensiblement les mê­
mes (mulets, bars, daurades, anguilles, soles) ict tes données climatolo­
giques, pour tes lacs du Nord au moinit, et au même moment, sont très
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comparables ; néanmoins lia production reste* étroitement soumise à la 
configuration ininijiltïûtalle de|s 'Houx. En dehors de quelques barques posant 
|des tréimnils, la pêche est faite à t ’aide de bord i gués où île poisson 
vient ise faire prendre an moment où 11 essaie de gagner la mer ; Pin- 
telrvcntion de l'homme oonisiiiste donc simplement à tenir les appareils 
on bon état ; malgré ces conditions qui font que la pêche idlcvrait four­
nir dans les Unes similaires des rend ciments du • même ordre, chaque lac 
a un éltat die sam té, si l'on petit idlire, qui lui est bien propre ; c’est ainsi 
que sii l ’on paisislel en revue la situation des différentes exploitations, on 
est conduit à éimettae certaines hypothèses qui, rapprochées idlcisi cons­
tatations faites ailleurs, équivaudront à des quasi-certitudes gar­
dant leur intérêt tant que la science ne les aura pas infirmées.

Le lac de t ’Iskeulli, qui 'Communique avec lie lac de Rizerie, voit ses 
mulets en état de dépérissement, de véritable misère physiologique : les 
premières recherches faites sur les animaux eux-mêmes n’ont encore 
ricin révélé ; toutefois la maladie paratissant Idiispairaîtrlci après que 
l’cmllèveinent annuel des bordignes a permis la libre communication 
des lacs, nous espérons obtenir un aslsaimlissement par un idragage sé­
rieux du chenal ; la production est de plus en plus faible et n ’atteint pas 
25 tonnes contre 110 en 1922,

PRODUCTION DE L'OUED TINDJi pendant les 8 dernières années

i® »* I®«» l » ‘4 l 1»95 «»*«

Muges............... 52.700 25 700 42 .000 22,200

Loups............... 500 130 170 350

Soles................. 000 40 060 290

Anguilles......... 500 950 750 930

Total (tontes espèces). 109.900 56.000 28.500 45.470 24.200

Le lac de l'orto-Farina est dominé pair l’iinfLucnce de la Medjerdah : 
lin hiver pluvieux qui entraîne lie débordement du fleuve dans le lac se 
traduit par unie année Idè pêche médiocre : toutes lies espèces s’en re­
sentent, sauf les logerons (unigil capito), qui paraissent moins sensibles 
au contact de l’eau saumâtre : lies autres se rapprochent du pertuis et 
comme lia violemqo «lu courant die siortiie; et la inimitée «lie l’eau obligent 
l’amodiataire à ouvrir dams le barrage de multiples brèches quand elle 
ne l’emporte pas, il est probable qu’une partie de la population du lac



est entraînée miéiean-iquemenit à lia mer swms que tes apport» die printemps 
compensent cette ipeirte ; aux hivers pluvieux de 1923 et 1924 ont succé­
dé tes hivers secs de 1925 et 192(5, lia production a ipasisé de 42 et 38 ton­
nes à 61 et 113 tonnes, ce qui confirmerait bien la croyance qu'ieui dépit 
de lia Libre commitmikiaülon réglementaire pendant deux mois de l’année, 
les poissons qui séjournent dans le lac ne retournent pas à la nier 
pendant l’hiver, si quelque cause étrangère ne vient les y chasser. Le 
tableau ci-dessous montre par espèce la rapidité d’accroissement de la 
production :

-A -N isr É  E  s

1 9 3 3 1 9 3 1 1 9 3 5 1 9 3 6

Anguilles......... 3.810 292 1.956 2.563

Daurade? ....... 8,177 8.385 12.200 28.80o|

Loups.............. 5.258 8.101 10.753 13.550

Mulets.............. 10.200 5.500 9.324 50.Ï00

Bigerans.. . . . . . 12.269 12 300 23 392 11 248

T o t a l . . . 42.807 38 239 61.155 113 374

Le lac de Tunis que rétablis,slemenl du chenal de la ville à la nier a 
séparé en deux parties est un exemple de l ’autonomie biologique de deux 
nappes d’eau, cepemidtant extrêmemlent voisines;, isolées depuis 25 ans 
à peine.

Dans l’une, la partie Nord, se déversent le trop plein des boues et 
du champ d’épandage do la ville ; il eu résulte une nourriture abondante, 
sinon saine, pour les poissons qui l ’aiment', les mulets ; niais en même 
tlJinps ices apptvrtS ne dont pas favorables à va végétation, kcustre  
qui périt beaucoup plus rapidement que dans la partie sud ; 
inora'te : tes inutets seiroiîit pltus nomlbreux /cl'anlsi la partie nord et les 
dauradlos dans lia partie Sud : 50 tournes d’une part contre 30 iclle l ’autre 
pour tes iinutetis, 30 tonnes d ’une pari contre 20 de l’autre pour les 
daurades; quant aux anguilles, elles pullui’.eut de plus tu plus dans la par­
tie Nord où la campagne d’hiver 1920-1927 en a produit plus de 50 ton­
nes et l ’année 1926 : 75 : tandis que ta production de ilia partie Sud dé­
passe uiaremtemt 20 tannes.

Les tableaux dé ta production de ces deux nappes d’eau, pendant les



quatre dernières années, moiitileint, en outre, que le parallèlisme entre 
les pêches, par espèces et par année, n’y oslt qu’accidentel.

P A R T I E  N O R D P A R T I E S U D

19*3 10Ü1 lu t ta l» « t t 19*3 1 0 * 4 19*5 10*0

Daurades... 10.500 29.600 24.400 18.000 18.755 54.160 22.718 31.452

Loups......... 4.700 7.600 5.000 5.860 4.563 6.212 2.523 6.166

Mulets.. ; . . . 53.000 48 697 52.960 54.924 27.000 27.978 28 656 41.750

Bigerans... . 65.744 87.517 68.150 51.455 24.581 24.629 28 316 14.648

Soles........... 2.850 1.894 2.438 2.365 2.585 1.987 1.143 523

Anguilles . . . 30.121 26.588 27.063 75 710 10.381 22.800 10.674 18.775

Total. .. 168.600 203.600 163.519 213 227 88.455 146.548 94.572 113 509

La grande nappe d’eau dos Bibans (300 km2) située près 'die ilia frontiè­
re triipolitainc avait fait pendant plus de 20 ans lie désespoir de ses 
amiodiataiilels et des centaines die mille francs y avaient été engloutis. De­
puis quatre am|sl, l ’exploitation a été reprise avec mlétlhodte et ténacité et 
les résultats lotofteoiius permettent die croire à 'lia vitalité de l ’entreprise, niê- 
mla avec des cours de vente inferieurs à ceux du moment ; la pcche 
y fut de tout (temps abondante mais son cmvoi sur les marchés inté­
ressants ne pouvait se faire que par mer, l’usinage des conserves se fai­
sait mal et l ’on peut dire que sans !a grande routa qui, p ar Gabès et 
Médeniine, aboutit à Ben-Gardane, le lac dles Bibans ne pourrait pas être 
encore exploité industrieMemfeinlt : le pdislsion pêché est glacé une pre­
mière fois sur place, transporté de l ’autre côté du lac eu canot, rechargé 
en g'ajee et confié à des camions! automobiles qui le transportent à 170 
kg. de là jusqu’à Gabès, où il ismbit un nouveau glaçage, prend le train 
de l’après-midi pour arriver à Tunis à minuit ; il est ainsi mis en Ven­
te moins de 48 heures aiprèsi avoir été pêché. Mais filets seuls firaliis de trans­
port en grèvent lie paix die 2 fr. par kg., et les quarante individus qui 
vivent au Bordj des Bibans n’ont comme eau douce, pendant des pério­
des die 18 à 20 mlofe, que iclcIMe qui leur est apportée id|e Djerba à 50 
milles du lac.

SèuOi, parmi les lacs, celui des Bibans est autorisé, en raison de ses 
frais considérables (die transport, à exporter le 1/3 de sa production; 
il n’en profile que paullieUicmemt.
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PRODUCTION DES BIBANS DEPUIS 1923

f» « 3 1»«1 If**.» i » « e

Loups............... 11.150 9.020 10.390 6,030

Mulets.............. 18.900 5.570 4.760 6,900

Bigerans........... 6.140 24.175 26.180 14.720

Rougets........... 12 490 13,850 4.880 2 980

Saupes............. 27.420 22.480 9.520 36.910

S p ars ............... 10.660 19.930 122 000 28.750

M arbrés........... 510 43.820 40.800 20.824

Total (toutes espèces). 161.000 216.000 303.000 179.001,

Le !lac de Kiaèrte nlest pas exploité dmîusItriiéMeiiient ; Los mouve­
ments, die plus en ipluis ,1'réquients dois navires de guerre, à mesure que se 
déveloippiai't l’arsenali die Sidii-AbdaUfah, availelnt rendu île barrage illu­
soire dès 1908 elt. Ilia ni au line mlliiilaiiro avait à ce moment i indemnisé la 
Oie du port de Biznrté concessionnaire. Après la guerre, le molment a paru 
opportun de fermer à nouveau le goulet pour retenir le poisson ; après 
de longs pourparlers, les Administrations intéressées sont arrivées à un 
accord et la Marine a consenti à la réinstallation des pêcheries. Toutefois, 
aucune adjudication n ’a encore eu lieu ; les frais d’installation du barra­
ge et des filets dépasseraient 2 millions et mon regretté prédécesseur, 
Kourge, estimait à 5 ans le temps nécessaire au réempoissonnement.

«
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LA CONSOMMATION DU POISSON  
EN TUNISIE

Nous avons examiné juisqu’iioi le problème die 3a pêche en Tunisie, 
surtout au point de vue de Ja production, nous l ’examinerons rapide­
ment au point de vue du consommateur.

Comme nous ll’avons indiqué, l'exportation est en principe interdite: 
le poisson, seul parmi les produits alimentaires de Ja Régence, voit 
maintenu à son détriment le régime des années de guerre ; cette situation 
est d’au tan t plus regrettable que le bénéfice qu’en retire la collectivi- 
est considérable comme l’exemple des chalutiers le montre : nous 
avons dit plus haut que l’exportation en 192G n’a pas dépassé 
110 tonnclsi, cilite a été moindre qu'irai 1924 où e’Jie alvuit attleânlt 133 ton­
nes, tuais Ilia production de 1920 a dépassé de 130 tonnes celle die 1924; 
le gain pouir la comsoimination a donc été de plus dla 130 tonnes. Sans 
l’exip oblation, lie lac des Bilbans ne couvrirait pas sles frais et J'exploita­
tion dlisipamaî Irait, or, en 1926, s’il a exporté 45 ton mes, ilî en a produit 
179 : il'à, encore, plus de 130 tonnes sont restées sur le marché de la 
Régence.

Quoi qu’il en soit, l’inllerdiicltion d ’exporter la plus grande partie des 
produits die la pêche letmpêche le pOils|soii d'atteindre, les cours pra­
tiqués dans la plupart des pays voisins ; il! faut cependant constater 
que Taugmentaltiion dejs p rix  en 1926 a été considérai*  : les prix  moyens 
pratiquée) à la Grande Criée du marché de Tunis, qui absorbe à lui seul 
plus de la moitié de la production tunisienne (2.700 tonnes sur 4.800), 
ont passé nu cours dos quatre dernières années de 1 fr. 99 en 1923, à 
2,11 - 2,26 et enfin 3,15 pour 1926, malgré l’augmentation ides ap­
ports :

Quantités vendues à la Grande Criée à Tunis

1 » * 3 I S ' j l 19» % .-» l f > % «

2.638 000 2.622.000 2 .718.000

5.561.000 5.944.000 8.579 000

P r i x  moyen en francs.................... 1.99 2.11 2.26 3 15

Si l ’on considère le seul poisson provenant des lacs die Tunis et de 
Porto-Fabina, qui fait prim e sur le marché, le prix moyen du gros 
est passé de 5 fir. Je kg. à 7,50 et 8,50 ; nous avons d it plus haut que 
le poisson die chalut était resté autour de 2 ifr. le kg.
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ORGANISATION PAR L’ÉTAT 

DE L’EXPLOITATION DU LAC DE TUNIS
(Parti® Nord)

ü ■ ' ---------------

En raison de l’intérêt que peut présenter pour 'les organismes publics, 
la connaissance du fonctionnement id’un service de vente d ’Etat, nous 
(exposerons avec quelque détail odliui de l'Exploitation pair l’Etat du 
lac de Tunis.

Les buts die l ’entreprise étaient de trouver les ressources nécessaires 
au développement des pêches maritimes en Tunisie d’installer et de 
faire fonctionner la Station Océanographique de Salammbô, puis de lu t­
ter contre la vie chère en vendant directement au consommateur les pro­
duits du lac avec un bénéfice minime : 10 % d’augmentation sur les prix 
de gros. Incidemment, les contacts fréquents avec les pêcheurs, les achats 
de matériel, les aléas de la pêche se sont trouvés fournir aux fonction­
naires chargés de la  direction ou dm contrôle, une abondante et pré­
cieuse documentation sur les possibilités des entreprises similaires et sur 
les sacrifices qu’on devait en exiger pour le bien de la collectivité. D’au­
cuns ont pu croire que le succès de cette première tentative inciterait l ’E­
ta t à monopoliser la pêche des lacs ; nous ne croyons pas qu’il ait jamais 
été dans les intentions des hautes autorités de la Régence de s’engager 
dans cette voie : la Tunisie a besoin de laisser se développer les libres ini­
tiatives, et s’il peut être utile pour l ’Administration de se procurer certai­
nes ressources et de disposer d’une entreprise-témoin, elle ne veut pas se 
substituer aux particuliers spécialistes

La gestion de l’affaire comprend deux services : celui de la produc­
tion, celui de la vente : .le premier est depuis quelques mois confié 
à uin des anciens amodiataires du lac, intéressé dans les bénéfices, le 
second est dirigé par un agent civil., mais chacun d’eux est contrôlé 
par un fonctionnaire et ll’ensemible dépend de l’Office des pêches spécia­
lement créé pour assurer l’autonomie financière de l ’entreprise.

L’exploitation en régie a commencé au mois de mai 1921) ; les années 
précédentes, la production annuelle moyenne de chacun des lacs de Tu­
nis, par période triennale, avait été la suivante :

P A R T I E  NORD P A R T I E  SUD

1911-1913 1914-1916 1917-1919 1911-1913 1914-1916 1917-1919

102.000 kgs 102.000 kgs 106.000 kgs 97.000 kgs 100.000 kgs 90.000 kg^



A partir de l'Exploitation p a r l’Etat, elle a été de :

P A R T I E  NORD P A R T I E  SU L)

1920-1922 1923-1925 1926 1920-1922 1923-1925 1926

107 000 kgs 185.000 kgs 213.000 kgs 122.000 kgs 110.000 kgs 113.000 kgs

Pendant plusieurs années consécutives, la production s’était donc m ain­
tenue autour de 100.000 kg. ; elle a dépassé 175.000 pendant les G an­
nées suivantes : (pua l ’on y voie la preuve d’une meilleure (direction ou 
qu’on l ’attribue au contrôle pllus .sévère des quantités pêchées, il n’en 
reste pas moins un fort accroissement au bénéfice de l’ExpUioïtation d’E­
tat. Les mesures techniques qui ont paru les ptusi efficaces ont été 
l'approfondissement des chenaux leinitraînamt l'accroissement ides courants 
et de (lu circulation de l’eau, puits) ta substitution des bordigues entière­
ment métalliques montiéies sur (dattes de ciment aux amoileinmes ins- 
talllations en bois d'eucalyptus : il: n’a encore été procédé à aucun 
apport artificiel, de poisson(s immatures.

Dans l’ensemible de la production du lac, le poisson pêché par tes bar­
ques représente très sensiblement te 1/3.

A N N E E S

i»® o I » * l I»»® f»® 3 U»* 4 1 »* 5 f»® «

Barques---- 29 % 39 % 35 % 33 % 30 % 35 % 33 %

Bordigues .. 71 % 01 % 05 % 07 % 04 % 65 % 07 %

Noms avonls inidiiqué plus haut les quantités pêchées par espèces au 
cours des dernières années. On aura remarqué l’abondance de plus en 
cours des dernières annéle. On aura remarqué l’abondance de plus en 
plus grande des anguilles de passe, nous, l ’attribuons à la fermeture ri­
goureuse <[ue permettent les bordigues exclusivement métallique, car ta 
première descente (pii a généralement lien ie.n décembre ne comprend 
guère (pie ides individus de 150 à 200 gr. Cette seule pêche représente 
pour la dernière campagne près de la moitié des bénéfices d’une très 
bonne année.

Mais il ne suffit pas de pêcher le poisson, il faut en assurer la vente: 
problème délicat dans une entreprise d ’Etat, dont une des raisons fut, 
comme noms l’avons dit, de chercher à régulariser las ventes d’un gros 
marché connue celui de Tunilsi : il fallait /défendre lie consommateur tout 
en permettant au producteur de vivre ; Il ne s’agissait donc pas de re-



courir à la taxation «llont les incidences sont parfois si imprévues cl qui 
n ’évitent, une injustice qu’en en commettant une autre et passe le 
plus souvent auprès du but qu’elle se propose ; on se contenta de limi­
ter les bénéfices aux 10 % sur les prix de gros pratiqués le même jour, 
le plus souvent sur le poisson même du lac dont les apports sont trop 
importants pour la seule vente au détail ; la loi de l’offre et de la deman­
de jiowa librement aux enchères et c’eslt elle qui lixc les prix du détail de 
l’Etal de vente. Comme le lac ne produit que quelques espèces, l’Etal, pour 
étendre son action, complète son approvisionnement en achetant directe­
ment au prix des enchères les poissons qu’il ne produit pas (merlans, rou­
gets, mérous, pageaux, etc) et les revend avec le même bénéfice. Ce pour­
centage est d’ailleurs un maximum et n ’est pas appliqué lorsqu’un phéno­
mène quelconque paraît avoir faussé les cours : entente entre les produc­
teurs, apports particulièrement faibles. L’Etal vend également, mais pour 
le compte du Trésor, le 1/10 en nature que remettent les amodiataires des 
différents lacs. La fixation des prix n’en idetmande pas moins une grande 
vigilance et le procédé applicable sur une échelle relativement faible, 
dams une seule ville où le Service d’exécution peut en référer instanta­
nément à la direction, ne le serait sans doute pas pour une 
entreprise d’Etat démesurément élargie. 11 est d’ailleurs évident que si 
ce contrôle était aussi absolu que certains lie désirent, les protesta­
tions «les commerçants ne tarderaient pas à en avoir raison et ceila très 
légitimement, car un inardhiamdl dé poisson, qui' ne serait pas en mê­
me temps (producteur, ne pourrait se contenter d’un bénéfice aussi mo­
deste : l ’Etal «le Vente ne vit (pie grâce à l’Exploitation du lac : un 
calcul simple montre que pour l’année 1926 lie manque à gagner sci-coi- 

f ment accepté pour Je profit die la communauté avait dépassé 100.000. fr.
Les quantités que l’Etal de Vente livre directement au public sont trop 

faibles pour dominer les cours, mais tant qu’une espèce existe sur ses 
marbres, il est bien rare que les revendeurs essaient de la vendre beau­
coup plus cher.

Le tableau cindlosisous qui donne l ’activité de l’Etal depuis isia fondation 
montre 'l’importance des' ventes en quantités et ce qu’dites représentent 
par rapport aux apports totaux de poisson au marché de Tunis :

ANNÉES
Quantités vendues en provenance du : APPORTS 

au M arché
Pour cent

lac extérieur TOTAL

1020. . .. 23.181 17.986 41.157
1921....... 49.261 64.286 114.047
1022....... 59.202 53.743 113.445
1923....... 53.052 63.177 1)6.929 2 295.360 5.1
1924....... 87.858 74.943 155.801 2.637.610 5.9
1925....... 88.785 69.450 158.235 2 621.610 6
1926....... 87.475 47.748 135.223 2.717.940 5
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Un contrôle (|ni ne s’exerce que sur 5 % de La marchandise ne mé­
rite guère ce nom et Faction (chu sfTVi.ee* consiste surtout à Limiter Les 
écarts que .provoque Fie,régularité de ilia pradiUicliion d’une matière aussi 
périssable que Le poisson élans un pays où n’est encore appliqué aucun 
procédé nie conservation : notre Etat possède seul à Tunis deux cham­
bres refroidies où le poisson ne séjourne jama'i|si plus de 24 heures.

Pour favoriser la eonsommatSlon IfamirlialLe, «iliaque client ne peut 
recevoir plus die. 2 kg. de poisson chaque malin ; «pus ce régime, le 
nombre 'die ventes est passé de : 54.800 en 1920 à 171.700 en 1924 ; en 
192(1, H a été de : 148.500, soit une moyenne de plus de 400 ventes par 
matinée de F. heures environ ; le tableau ci-dessous donne le prix moyen 
au détail du kg. des principales espèces vendues par l’Etal et provenant 
des lacs :

Années Blyerans Daunidcs Loups Mulets Soles Anguilles Marbrés Moyenne

1920.. 2.05 5.39 0.33 7.33 0.95 2.04 1.35 4.53

1921.. 2.05 4.14 5.31 5.97 0.85 2 .80 1 14 3.74

1922.. 2.25 4.50 4.88 4.90 0.09 2.09 1 11 3.53

1023.. 2.31 5.54 4.07 5 08 5.03 3.40 2.43 3. Cli

1924.. 2.70 5.27 4.80 5 01 4 95 5.20 1.07 4.45

1025.. 3.35 5.21 0.03 0.49 5.77 5.13 5.23

1020.. 4.70 8.28 7.05 8.17 9.15 7.41 7.29

Pour les espèces provenant du large, les prix ont été îles suivants :

Années Merlans Thons Crevettes Grondins Langoustes Rougets Seiches Pageaux

1 0 2 3 . .

1 9 2 4 . . 2 . 3 8 0 . 8 3 6 . 8 2 2 . 7 0 9 . 5 3 3 . 0 3 2 . 1 1 2  81

1 9 2 5 .  . 2  8 8 7 . 7 0 8 . 0 8 2  5 5 1 1 .5 1 4 . 3 3 2 . 7 2 3 . 3 4

1 1 0 2 0 . . 4 . 2 8 0 . 3 0 1 0 . 7 3 3 . 2 0 1 2 . 4 5 4 . 8 2 3 . 2 0 4 . 7 0



Les seuls prix qu'i1 ne correspondent pas aux lois économiques sont 
ceux dûs anguilles et des langoustes : pour les premières, le lac Nord de 
Tunis est Ile gros fournisseur de la place ; cioUmme sa production en quel­
ques semaines ne peut être absorbée localement, l'exportation est autori­
sée moyennant l'engagement de livrer au marché les quantités suffisantes 
pour rapprovisionner : en fait, l ’Etal est approvisionné à table ouverte ; 
mais comme les prix  obtenus pour l’étranger sont très rémunérateurs 
(plus de 9 frs le kg. en 1926) le public en profite grâce à des prix in­
variables (4 et 5 fr. en 1926) quel que soit le cours de la Grande Criée. 
Pour les langoustes, elles sont cédées à prix  modéré, à titre de rede­
vance par les exportateurs, et peuvent, de la sorte, être revendues avec 
une réduction de 10 à 15 % sur les prix  de détail des autres com­
merçants,

Nous donnons ci-dessous lesi bilans schématiques de l’Exploitation 
(Pêche et Vente) depuis sa fondation :

Années
RECETTES EXCÉDENT 

des recettes 
sur

les dépenses

DÉPENSES

Tous poissons 
sauf anguilles Anguilles TOTAL TOTAL LAC (pêche) ETAL (Vente)

1920.. 643.823 69 968 713.791 328.791 385,000

1921.. 542.155 21.802 563.957 224.142 339.815 280.681 59.334

1922.. 604.010 107.959 711.969 254.999 456.970 362.161 84.801

1923.. 515.504 109.265 624.769 179.386 445 383 342.390 102.09!

1924.. 769.106 138.228 907.334 409.461 497.873 358.311 139.562

1925.. 621.351 139.089 960.440 489.635 470.805 338.902 131.721

1926.. 1.079.508 542.633 1.622.141 931.139 691.012 558.982 132 03(

Les dépenses les plus considérables sont celles de personnel qui ont 
absorbé en 1926 près de 350.000 frs.



— 24 — Tableau I

STATISTIQUE de la PECHE des SARDINES, 
ANCHOIS et ALLACHES en 1926

CENTRES 3
O o r

n.
br

 e 
na

vi
re

s

T
on

ne
au

x 
de

 j
au

ge

H
om

m
es

d
’é

qu
ip

ag
e

PRODUIT DE LA PECHE
DES

SARDINES ANCHOIS ALLACHES
1)E PECHE H<£ 55-a en

k ilos
en

fran c s
en

k ilos
en

francs
en
k ilos

en
francs

Française.. 6 12 29 27.500 28.300 2.500 5.700 3.000 2.300
Italienne... 2 4 11 3.500 3.600 » » » »
Française.. 7 15 30

Bizerte........ tunisienne 4 8 18 11.300 19.000 » » 50.000 80.100
/Italienne. . 8 19 30
Anglo-Maltaise 2 5 9

Sotisse......... Italienne. . 14 02 60 » » » » 179.000 208.500
Mahdia........ Italienne. . 65 324 380 » » » » 2t2.200 303.300

T o t a u x . . . 108 449 585 42.300 51 500 2.500 5.700 480.200 720 200

Le p ro d u it de la  pêche qui est to ta lem en t salé et expédié, est taxe h l ’ex p o rta tio n  d ’un d ro it de 
25 fran c s p a r  q u in ta l m étrique .

O ’tei in d u str ie  a  em ployé d an s les trente-cinq  d ern ières années :

PRODUIT I)E LA PECHE
SABDINES ANCHOIS

ANNEES

1892..
1893..
1894. .
1895..
189(5. .
1897..
1898..
1899.. 
1991)..
1901..
1902. .
1903..
1904..
1905..
1900..
1907..
1 9 0 8 ..
1903..
1910..
1911.. . 
19121.

I 1913..
1914..
1915..
1910.. 
1917p
1918..
1919.. 
1920.O 
1921. .
1922..
1923..
1924..
1925..
1926.. .

BATEAUX

170
242
403
349
229
235
133
197
192
210
210
202
189
203
229
239
185
174
222
234
1 2 0
140
140
142 
49 
43 
09

143 
140 
140 
143
54

132
100

103

JAUGE

902
1.470
4.813
2.930
1.008
1.223

543
790
845
902
938
805
935
870
972

1.029
851
832

1.101
1.003

497
594
625
490
130
113
147
379
571
490
422
157
313
447
449

ÉQUIPAGES

1.109
1.554
2.597
1.900
1.548
1.700

895
1.323
1.104 
1.080 
1.202 
1.135 
1 080
1.105
1.324 
1.510 
1.134 
1.072 
1.181 
1.204

037
714
852
078
274
244
314
580
744
088
590
310
637
531
505

155.000 i<
339.000
013.000
208.000
010.000
030.000
901.000 

80.000
139.000
130.000
99.000

177.000
98.000

140.000
136.000
200.000
195.000

30.000 
3.900

81.000 
10.000 
81.000 
12.200 
73.300

10 1 .0 0 0  
24.600 
80.010

7.009 
2.700 
5.000 
7.300 
7.800 

102.500 
25 900 
42 300

317.000 k
394.000
790.000 

20.000
42.000

154.000
35.000
01.000
29.000

13.000 
700

139.000 
158.500 
173.800
55.000
98.000
01.000

3.000 
1.100

»
200
»
»
»
700
»
»

4.500 
15.000

1.200
5.000

»
»

2.500

ALLACHES

243.000 k
184.000
320.000
010.000
295.000
311.000
130.000
500.000
514.000
446.000
407.000
711.000
775.000
500.000
939.000
903.000
540.000
800.000
053.500
704.500 
372.000
501.300 
528.800
203.500 
121.700 
118.400
85.729 

258.783 
554.717 
'19.700 
1 000 
2( .*.000
550.300 
457.100 
480.200



f STATISTIQUE DE LA PECHE DU THON EN 1926 Ta b l e a u  II

NOMBRE PRODU IT TOTAL
D E  LA P È C H E s o u s HUILE SALE BOUTARCUE H U ILE

D E PO IS SO N ENGRAIS POISSON 
livra à la

FRAIS
consom. PÉLAMIDEÜ

NOMS d'hommes

des de
de

tonnes
employés 

à la
Nombre P oids V aleur Nombre c

« fa
a© CO 
6- «

1HONAIRFS bateaux
de

Jauge à la prépa - 
ration

de en en P o id s V aleur Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur Poids Taleur Poids Valeur pela-
TD Ç
J? 2

3  Zü  n
pêche du thons k ilo g r. fran c s midis >

poisson

R as-Z éb ib ........ 10 120 90 90 465 29.760 163.000 18 550 278.850 2.200 5.000 202 4.000 900 2.300 2.000 500 4.000 22.000 1.780 4.493 10.500S id i-D ao u d ..
R as-el-A hm ar.

10
10

140
140

84
84

llh
116

1.151
1.204

73.664i 
(1) 77.056\ 828.400 96.000 1.440.000 4.000 ÎO.CMK) 1.100 22.000 2.500 7. ôi H) 10.000 5.000 » » 5.700 9.900 23.000

E l-A o u a r ia .. . 11 140 54
67

56 372 40.892 322.600 14.160 283.000 1.60O 9.600 1.000 30.000 » » » » » » 3.778 30 443 100.500
10 124 46/ 

47 S 1.015 (2) tSS.928| 379.000 33.000 500.000 4.000 12.000 500K o n ig lie ra . . . . 16 124 68 10.000 1.500 4.500 5.000 2.500 340 2.150 » » )>

14 131 72 90 600 38.400 200.000 18.470 277.050 1.920 9.600 150 3.000 800 3.200 1.500 135 550

T o t a u x .  . . 8ë 919 519 565 4.807 328.700 .89 3.000 180.180 2.778.900 13.720 46.200 2.952 69.000 5.700 17.500 20.000 9.500 4.475 24.700 11. 553 46.808 137.900

(1) Le p ro d u it  de  la  pêche de R as-el-A lim ar est p ré p a ré  à  l ’u s in e  de  S id i-D aoud.
(2) Le p ro d u it  de la  pêche de  Conigliera est p ré p a ré  à  l ’u sin e  de M onastir.

Cette in d u s tr ie  a  em ployé : T hons

1898, 26 b a teau x et 420 hom m es qu i on t p êch é . . . 1.573.000 k ilo s
1899, 47 — 425 — — 804.000 —
1900, 45 — 541 — — 988.000 —
1901, 45 — 541 — — 1.147.000 —
1902, 47 — 541 — — 398.000 —

1903, 51 — 539 — — 1.392.500 —
1904, 53 — 544 — — 2.404.300 —
1905, 52 — 736 — — 1.543.300 —
1906, 68 — 876 — — 1.932.800 —
1907, 100 — 1.237 — — 942.000 —
1908, 107 — 1.344 — — 900.000 —
1909, 105 — 1.159 — — 1.522.000 —

E n 1910, 81 b a teau x  e t 993 hom m es qui on t p êch é . . . 1.877.000 k ilo s
—  1911, 92 — 1.065 — — 1.985.000 —
—  1912, 93 — 1.116 — — 1.159.700 —
—  1913, 89 — 1.038 — — 756.400 —
—  1914, 79 — 950 — — 1.274.400 —
—  1915, 74 — 847 — — 1.255.800 —
—  1916, 67 — 826 — — 544.900 __/
—  1917, 70 — 820 — — 555.510 —
—  1918, 83 — 468 — — 300.248 —
—  1919, 72 — 591 — — 1.113.312 —
—  1920, 87 — 437 — — 882.409 __
—  1921, 71 — 399 — — . . . 568.400 __
—  1922, 50 — 455 — — 854.100 __
—  1923, 60 — 565 — — 618.500 __
—  1924, 84 — 678 — — 1.163.510 _
—  1925, 75 — 565 — — 870.500 _
— 1926, 87 — 519 — — 328.700 _

Le p ro d u it d e  cette pêche, est m is sous sel ou  en conserves su r  p lace  et p resque en tièrem en t expédié en  I ta lie  et à  Mal te ; il  paie un  d ro it  à
l ’exportation  de 60 f r . p a r  q u in ta l sous se l, de 70 f r .  conservé à  l ’hu ile .

Les b a teaux  et les hom m es em ployés à  cette in d u s tr ie  v ien n en t p resq u e  to u s de Sicile p o u r  la  cam pagne de pêche q u i a lieu  d an s  les m ois de m ai et d e
ju in .

Cette in d u s tr ie  est soum ise d 'u n e  m an iè re  généra le  a u  d écre t d u  15 a v r il 1906 p o r ta n t rég lem en ta tion  de la  pêche côtière , a in s i q u ’au x  clauses et 
co nd itions p a rticu liè re s  de chaque acte  de concession , ou de ch aq u e  a rrê té  d ’au to risa tio n .



STATISTIQUE DE LA PÊCHE UES ÉPONGES en 1926 — 27 —

CENTRES 
d e  p ê c h e

Sousse... 
Monastir 
M ah d ia .

Sfax.

Tableau IÜ
GENRE DE PÊCHE

Pêche
Pêche
Pêche
Pêche

La Skira. 
Gabès. . . .
Z arzis ...

Houmt-Souk.. 

A djim .. .

blanche 
noire... 
noire . . .  
blanche 
id.

Pêche blanche, 
id. 
id.

Pêche noire .. 
Pêche blanche 

id.
blanche 
noire., 
blanche 
id.
noire... 
no ire...

Pêche
Pêche

Pêche
Pêche

INDIGENES
DE PÊCIIE Nav. Jaug. Equipages Kav. j Jauge Equipages

g a n g a v e » » » 1 24 5
k a m a k i s I 2 3 »
k a m a k i s 4 6 12 » » »
g a n g a v e » » » 44 936 220
k a m a k i s 1 2 3 » » »

s c a p h a n d r e » » » 4 22 93
g a n g a v e » » » 10!) 2 .1(8 571
k a m a k i s 1 1 4 222 275 566

id . 157 212 555 2 3 6
g a n g a v e » » » » » »

id . » » » » » »
g a n g a v e » » » 2 45 11
k a m a k i s 255 331 863 » » »
g a n g a v e 2 33 11 3 41 33
k a m a k i s 8 9 28 » » »

id . 102 122 374 » » »
id . » » » » y* »

T o t a u x . . . 531 718 1.853 387 3.454 1.505

ITALIENS ^GKKCS__ é  ; _____TOTAUX

Jauge ! |guipag<f| Kavlros Jauge Equipagia

RÉCAPITULATION DES PATENTES DÉLIVRÉES EN 1926

Pêche blanche.

Pêche noire.
i scaphandres...

gangavas.........

kamakis..........
kam akis..........

T o t a u x . . .

NOMBRE JAUUE

-"'T------  ' ■■
EQUIPAGES

4 22 93
163 3.233 862
232 287 601
521 676 1.813

920 4.218 3.369

3.30!)

PRODUIT EN KILOS VALEUR DES
Eponges
b lanches

Eponges
n o ires

Eponges
blanches

Éponges
noires

» » » »
» » » »

*  » » » »
» » » »
» » » »

1 0 .6 9 0 » 1 . 8 1 9 . 0 0 0 »
5 1 . 2 7 8 » 5 . 3 1 2  8 0 0 »
2 0 . 8 8 5 » 2 . 1 0 3 . 0 0 0 »
» 7 .3 1 1 » 5 6 4 . 9 0 0

7 . 9 6 3 » 6 1 8 . 0 0 0 »
3 6 5 » 2 3 . 9 0 0 »

» » » »
» 1 9 . 1 2 3 Z ï » 1 . 4 0 1 . 4 0 0

5 5 0 » 3 5 . 0 0 0 »
» » J » »
» 1 0 . 0 0 0 i  » 4 9 5 . 0 0 0
» 4 .3 9 1 \  » 3 4 7  6 0 0

9 1 .7 3 1 4 0 . 8 2 5 9 . 9 1 1 . 7 0 0 2 . 8 0 8 . 9 0 0

OItSERVATIONS

Cette industrie a employé d a n s  l e s  t r e n t e - c i n q  d e r n i è r e s  a n n é e s  (1)

(NOMBRE I)E PATENTES ET PRODUCTION PAR TYPE D’ENGIN DEPUIS 1920

A N N É E S

Scaphandres............
G angav le rs ...............
Kamakis (blanche).. 
Kamakis (noire;__

1920

produc.

1 637 
47 271
23.037
86.617

1021

produc.
8.108

71.046
18.447
25.856

1022

Produc.
10.630
76.023
20.024 
30.004

1023

produc.
5.200

43.135
25.215
31.280

1024 1925

pal. produc. pal. produc.
U 7.270 5 5.840

:w :uw 144 55. WW
•2U7 1H.WH» 507 22.666
4 WJ io.ooo 345 40.000

1026

produc.
10.00(4 
60 150 
10.885' 
40 825'

BATEAUX JAUGE EQUIPAGES
PRODUIT 1)1 

ÉPONGES

: LA PECHE 
POULPES

1892................... 1.429 5.397 4.518 91.000 k 207.000 t
1893................... 1.422 2.892 4.059 104.000 218.000
1894................... 1.493 4.505 4.441 116.000 84.000
1895.. . ........ 1.756 4.183 5.711 180.000 108.000
1896................... 1.089 2.371 3.201 100.000 286.000
1897................... 1.090 3.977 4.234 114.000 152.000
1898................... 923 4.089 3.182 181.000 140.000
1899................... 1.250 5.141 4.246 112.000 179.000
1900................... 1.271 4.394 4 560 96.000 280.000
1901................... 1.314 5.150 4.771 138.000 321.000
1902.................. 1.498 5.626 5.223 131.000 428.000
1903................... 1.357 3.802 4.230 104.000 431.000
1904................... 1.368 3.257 4.431 106.000 343.000
1905................... 1.440 4.594 4.934 154.000 255 000
1906................... 1.482 5.682 4.444 151.000 164.000
1907................... 1.021 4.139 3.613 131.000 ))
1908................... 1.104 5.313 4.007 145.000 »
1909................... 949 4.594 3.164 115.000 ))
1910................... 761 4.212 2.316 80.000 »
1911................... 677 2.974 2.310 85.000 »
1912................... 899 4.388 3.182 140.000 »
1913........ 881 4.192

3.765
3.216 154.000

1911................... 719 2 612 109.300 ))
1915................... 62!) 2.783 2.359 92.982 ))
1916................... 1.211 3.473 4.019 88.182 ))
1917................... 396 1.339 1.428 59.882 »
1918.................. 379 1.191 1.128 84.599 »
191!)................... 485 1.331 1.174 89.724 »
1920................... 710 2.533 2.466 108.162 »
1921................... 513 . 2.126 1.830 122.400 »
1922................... 906 4.187 2.771 143.700 »
1923............ 729 2.947 2.106 101.830 ))
1924................... 885 3.399 3.015 113.130 »

1.031 3.816 3.595 130.350 »
1926................... 920 4 218 3.369 132.556 »

tl) Depuis le l*r Janvier 1007, le produit de la pêche des poulpes figure dans les stutistiques de la pêche en
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CENTRES DE PÊCHE

T l

Navires

NISIE

Jauge

NS

J r

S•5:ae

ITAM

Jauge

ENS

Équipages

Na
vir

es 
j 

|

FRANC

Jauge

'A ïs

Équipages

ANC

Sas

j LO-M

Jaugo

ALTAÏ S 

Équipages 's-X

CRU

L a  G a l i l c .................. 2 4 8 31 57 12 9 1 1 4 2 4 12 » »

T a b a r k a .................... » » » 4 6 18 9 8 27 » » » » »

B i z e r t e ........................ 81 78 2 0 8 30 59 104 28 4 2 90 7 10 20 » »

T u n i s - G o u l e t t e . . 21 2 2 2 10 9 114 4 8 7 467 10 42 30 2 2 5 » »

Z e m b r a ............ . » » » » » » » » » » » » » »

S i d i - D a o u d ............ » » » » » » » » )) » » » » »

Kélibia............... » » » » » » » » » » » » » »

Nabeul................ 11 15 4 8 » >1 D » » » » » » » »

Hammamet........ 18 27 83 10 12 35 » » » » » » » »

Sousse................ 27 2 4 67 68 24 7 3 0 4 » » » 3 3 6 » »

M onastir............ 2 0 8 3 0 5 71 6 3 4 11 » » » 7 8 23 » »

Mahdia................ 8 0 104 25 4 67 2 9 4 37 6 » » » » » » » »

La Ghobba........ 9 6 148 287 » » » » » » » » » » »

Sfax.................... 1 0 4 5 1 6 6 9 3 1 2 6 2 30 3 0 6 57 8 » » » 3 3 9 2 3

Kerkennah........ » » » » » » » » » » » » » »

La Skira.......... )) ù » » » » » » » » » » » »

Gabès................. 168 3 2 3 1 621 3 5 22 » » » 2 3 20 » »

Zarzis................. 2 6 9 3 2 6 8 67 » » » » » » » » » » »

Houmt-Souk.. . . 6 2 7 2 164 4 4 9 1 1 2 33 3 6 6 4 » »

Ad jim ................. 106 144 361 » » » » » » » » » » »

El-Kantara........ 70 123 202 » » » » » » » » » » »

Agbir.................. 9 1 3 3 4 » » » » » » » » » » »

T o t a u x .......... 2 2 6 6 3  59 7 8  155 564 1 481 2 .0 5 3 4 9 6 4 1 5 3 5 9 6 9 159 2 3
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, . PÊCHE EN MER en 1926 T a b l e a u  IV
' '" T * — 1 -------- ---- -------
CS

1

Navires

OTAI)

Jauge

K

S*
‘3

- tu

(/)
r!

I e
ENGINS EMPLOYES

PRODUIT
de

la Pêche 
en k ilo s

VALEUR
en

fran c s
OBSERVATIONS

■iS-

36 ft() 153 » N asse, filet.
n i

02 400 597.000 (1) do n t 50.800 kilos tle
» langoustes.

»
13 14 45 » F ilet, liane. 50.200 138 700

146 189 422 » F ilet, ligne, m isse, pa langre , lam paro . 359.200 832 500 (2) d o n t 11 balaucclles
»

147 753 011 » C halu t, éperv ier, ligne, p a lan g re , Ira-
(2)

788.700 1.701.000
à voiles et 8 à  m oteii1' 

'jau g ea n t 344 tonneaux
»

» » » »

m uil, lneuT, ta r ta ro n e .
109.700

m ontées p a r  118 hom ­
m es et 8 ch a lu tie rs  à31.700

»
v iip n ir, jenugeunt 003 
to n n eau x  m oulés p a r

1 .000
»

» » » » 1 .100 99 hom m es.

» >; » » 25 000 71.700

»
11 15 48 » F ilet, palangre. 23.000 59 100

23 39 118 » F ilet, palangre, ta 'rtarono, lam paro , l i ­
gne, sennie, tram a il.

<•>)
» »

»
98 274 377 3

(3)
1.389.800 3.117.000 (3) do n t 8 balançai lu s àPalangre, nasse,, poulpe, sa rd in a l.

» lam paro , lueur, gargoulette. m o teu r jaugean t 171) t

216 317 750 27 C.nnmit, d o n n a n l, éperv ier, ligne, gar- (5: (5) m ontées p ar 72 hom ­
m es et un  ch a lu tie r  à

»
147 398 030

goukitte, l i le t-llu tta n t. 

F ile t, palangre.
Voir tableau Voir tableau v ap eu r jau g ean t 27 t 

m onté p ar 7 hom m es» n» 1 n° 1 Les ch a lu tie rs  de Tu-
» nis-G ouletto  pêchent

»
96 148 287 )) F ilet, nasse. 131.400 015.000

quelquefo is à  Sousse.

1 280 1981 3 719 397 F ilet, nasse, palangre, triden t, ta r ta 480.300 2.134.400
6 roue, crochet, loëne, ligue, canne.

»
* » » » » 155.500 388 700

»
» » » » 39.000 91.000

108 331 1 004 4 T arta  roue, f ile t- tra în a n t, ligne.
(V

304 900 079.200 (4) do rot 74.500 kg. de
»

* 269 320 807 12 T arta ro n e , file t, tr id e n t, foene, éper- 124.000 396.400
bonites et pélam ides 
e t 173.000 kg. de thons.

» vicr.

100 113 239 0 T arta ro n e , f ile t- tra în a n t pêcherie fixe. 94.300 302 700
» onze!, éperv ier.

106 144 301 1 F ilet, nasse , trideait, palangre , tré- 48.300 134.200 15) n i  ra iso n  de la d is-» p aritio n  du service! des
70 1 2 3 202 19 E perv ier, péelieric fixe, ligne, trém nil 45.000 103.100 C ontribu tions D iverses 

tous les po rts fie peu-» nasse. vent p lu s  fo u rn ir  ces

»
9 13 34 8 T arta ro n e , filet, poulpe, éperv ier, pê­

cherie fixe. 2.900 7.100 renseignem ents cit ils 
ne sont cités que pour 
m ém oire.

G
2 948 5 244 10.521) 477 4.170.500 H .481.300

, 7

(L A l’exccpliou du la pècl.e volière.
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QUANTITÉS (en quintaux) de POISSON par ESPÈCES et par MOIS

débarqué par Secteur en 1926
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O
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;■]S e c t< s u r d e  ï 'aba r k a
192? : 423 q u i  il t a u x

A ttaches........................................ 3 20 » » B * B * B B » 7 30

A nchois......................................... B B B B B 25 B B B B » ■ 25

A nges............................................ B * B B U » * » » ” B » B

Bonites et pé lam id es............... » * B B B B » B * » > B B

Divers................................ . . . . . . 1 B B B » 2 2 B 1 1 2 B 9

G oujons........................................ B B » * B * B » B B B »

L angoustes.................................. B B » B » 6 9 » B P » ' B 15

L oups............................................. B B » • » » B B B » » B *

M aquereaux ................................ » B » » » B B 1 2 » • B 3

M a rb ré s ....................................... 2 2 1 2 2 2 2 1 i B 2 B 17

M endoles...................................... B » B B 60 * B » B * » » GO

M erlans........................................ » B B B B B B B » B 8 B » .

M érous.......................................... B 1 1 1 4 2 1 2 2 1 1 B 10

M ulets........................................... » B » 4 » 4 B B B 2 3 2 15

O blades ....................................................................... 1 B B B » i B B
* » » » 2

P a g e a u x ..................................................................... 2 2 1 2 3 2 3 1 2 3 4 3 2 6

P a g re s ........................................................................... B » B b » 1 1 4 2 2 * B 10

Raies, ch iens de m er ........................ B ’ » B
»

B B »
B » B B B B .

R ouge ts ....................................................................... » B B » » 1 B 1 2 2 1 » 7

S a rd in e s .................................................................... B 25 135 120 B 30 » B » . B B 310

S aupes ............................................................................ B B » B » B B » » B B O B

S erres .......................................................... » ............... B B B B B B 1 O 4 » » B 10

T o t a u x .......... 9 50 138 12» 69 76 10 15 16 11 13 12 557
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1925 : d .952
1

ciuintaux
Secteur de Bizerte

A igu illes....................................... » 2 ft B » » B B 2 2 1 B 7
A llaches........................................ 70 10 » 20 B - 30 30 70 106 23 201 560
A nges............................................ » » B B B B B B * 10 (> 10 1
A nguilles e t murènes.......... 1 1 1 2 B » » 2 2 2 1 1 13 1
B onites e t pélainides........... » » U B a B B B B B B 8 B

Coquillages ................................. 2 » 2 2 1 2 2 B 2 2 • B 15
C revettes...................................... » » B B B B • B 8 B B B B

D aurarles..................................... 1 1 1 3 1 2 1 2 2 5 4 1 24

D entés ............................................................................. 5 5 2 10 10 5 4 20 10 20 » 4 05

D ivers ............................................................................. 5 B ■ i 31 1 7 5 7 B 2 3 » 62

Clouions........................................ 5 » B 1 2 B B • » B 15 *
2 3

Labres............................... B » 2 » 2 B B 2 2 2 B » 10 |

L angoustes.................................. » B » B B » a » * »■ B »

Licites ............................................................................. 2 2 B » 1 2 4 5 1 1 4 B 22

Loups ............................................................................... 10 2 3 2 2 i 2 3 2 5 3 10 45 1

M a q u ereau x ............................... » B B B B B 100 150 430 150 307 2 1199 f
M arbrés........................................ 2 2 5 4 5 25 1 i 4 2 2 12 05

M erlans........................................ » 5 B 2 B 2 B a B • B B 9

M érous......................................... » B 2 B 15 B B B B 30 20 2 00 '

M ulets............................................ 4 » 10 10 3 2 5 15 5 2 2 i 50

MendoU s ....................................... » B B » 50 » » B B « B i 51

Oml)iir.es c o rb s .......................... » B B B B » B 2 2 i • B 5

l’agoaux p ag res.......................... 11 16 12 25 20 7 15 45 20 30 20 6 227

Seiches, encornets, pou lpes. 3 2 20 10 5 1 1 B i 2 6 2 53 ;

R aies e t ch iens de m e r......... 10 15 15 20 20 10 20 30 30 30 20 20 240 1

Rascasses e t vives.................... B B 1 1 1 1 1 1 » 2 1 1 10 |

R o uge ts........................................ 4 2 1 5 1 5 5 10 5 10 5 1 54 \
S arg u es......................................... 1 4 2 2 1 1 1 2 2 i i 1 19 !

Saupes........................................... 2 2 4 2 1 i 1 2 1 1 1 1 19

S au re ls ......................................................................... » B 5 i B » » 2 » 6 5 » 19

S errans, se rre s ........................... 4 15 4 5 3 2 3 20 4 2 3 2 67
Soles, plies, tu rb o ts ................. » » » » B » » i )» » B » 1
Spars e t p a ta c le ts .................... î 5 10 5 2 1 B 5 10 5 B 20 04
S a rd in e s .; ............................................................. B 20 1 0 20 B 8 10 » B i 2 20 113
T h o n s ............................................................................. 19 184 73 33 » B

*
B B B B 33 342

Totaux....... 102 295 216 216 147 77 211 357 607 432 515 352 3.587 lu
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COCST*

i
3 quintaux

Secteur de La Goulette-Zembra-Sidi-Daoud
» » » 10 u n i » • » 32

Chiens de nier .raies, seiches
97 149 190 125 150 129 203 87 162 197 27 49 1.565

» > * » > » 1 » » » 1

Coquillages et Iruits de mer 1 » a B » )► » » » 1 1 » 3

1 2 i 2 3 1 1 i 1 1 » 1 15

i » » 1 » » » 1 1 » » 4

2 2 1 > » * 2 5 10 22

3 8 5 2 0 5 30 12 1 8 a » 80

5 8 13 16 23 40 30 16 12 18 » 1 182

» » > » 5 5 » » » 10

» » » 15 1 41 2 » » » 59

121 194 120 121 186 130 130 133 202 190 41 74 1.644

123 242 503 473 491 280 241 170 159 192 <5 45 2.930

40 » 2 » 19 5 » » » 60 30 20 167

vérou • ...........»................... » » 8 1 1 » » » » 1 B » 11

» » » » * » » » * » 10 10

10 26 u 5 7 76 60 9 61 70 » 4 339

R itom los....................................... 20 2 » » 1 » » » » » » 23

29 55 57 72 124 151 177 143 192 194 31 52 1.277

S aup es.............................. 1 » » » » » 1 » B a » 2

» 1 2 » » 1 » , » 4

» » ■ » * » * » »

1 1 2 1 1 i 1 1 1 1 » i 12

24 20 4 u 144 9 27 3 9 251

k f  Totaux..... 455 799 934 818 1.012 864 1.029 630 810 963 143 276 8.643
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1925 : 13 .3 0 4

1
quintaux

Secteur de Sousse-Nabeul-Kélibia

A iguilles..................... ............. 5 5 1 » » 1 5 » » 20 » 2 47
A llaches........................................ » » » » » » 403 227 097 » » » 1.418
Aloses..................................... » » » » » » » M » 33 » » 33
A nges......................................... » » » 3 2 2 » 3 3 8 » 4 25
Itonites et pélam id es.............. 6 4 » 2 45 31 2 i » 2 » » 93
D au rad es.................................... » 1 » » « 4 i 2 » 1 i 1 u
D entés.................................... » » » 2 2 8 5 1 2 2 » 1 23
D ivors................................. 29 » 31 44 16 5 6 4 5 45 » # 185
fïrond ins ..................................... » 1 4 » » » » » » » » 2 7
L im andes..................... » » » 1 » » » 1 » 1 5 4 12
L oups................................ » » » » » » 1 » . » » » 1
M aquoreaux ........................ » » » 1 1 3 1.122 217 105 B » » 1.500

M arbrés............................... » 164 » ' 142 » » » » » » 157 115 578’
M erlan s....................................... 200 101 247 166 68 » » » 13 174 207 140 1.475
M érous..................................... 18 10 22 32 40 20 10 15 8 0 5 17 221
M ulets................................... » » « » » » 1 » » 6 1 » 8
O blades.................................. » » . » » 5 3 » » 2 » » 10
Ombrlnes et co rbs............. » » » 1 » 1 » » » » » » 2
P ag eau x , Pag e s ........................ 533 764 604 540 202 34 22 45 43 195 242 398 3.712
Ilsscassrs et'vives* . . .  . 93 260 .278 105 79 » » » 14 08 08 110 1.114
Raies e t ch iens de m er 284 240 180 188 164 12 18 16 28 151 302 301 l.CCC
R ougets............................. 429 520 362 275 118 i » » » 47 348 537 548 3.184
Sardines...................... » » » » 2 18 » » » » » » 20
Saupes....................... . 0 » » » 8 3 » » 3 » » 20
Saurais...................... » » 4 » » 2 » i » » » 1

Seiclies, encornets, poulpes.. 10' 33 15 10 18 » 5 2 » 36 45 14 197
Serrans, serres............... i » » » » » » » > » » » 1
Spars et pataclets............ 75 178 150 70 51 » » i 23 141 KH) 64 802
L  r i  u s ................ » » » » » » » » » » 2 » 2
Thons.............................. » » » . # 5 » » » » » » 5

T o t a u x . . . . . 1.752 2.; m 1.997 1 .600 808 159 1.706 538 1 .048 1.284 1.072 1.730 16.075
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1925 : 5.273 quintaux

Secteur de Siax-Kerkennah-La Chebba

Aiguilles................v.................. 2 20 5 1 3 5 1 1 1 3 » » 42
Allaches...................................... » » » 1 9 » » 4 4 » » » 18
Ange?........................................... 2 2 3 » 1 » 2 » » » 35 » 45
Anguilles et murènes............ 3 3 4 7 8 3 2 1 4 5 3 15 58
Bonites et pélamides.............. 9 2 2 7 12 30 4 3 3 3 » 1 76
Congres...................................... » » i » » » i » 1 » » » 3
Coquillages et fruits de mer 8 1 4 3 3 2 2 1 1 » » 1 20
Crovettes..................................... » » 1 1 i 1 » i » » » « 5
Daurades.................................... 2 2 ■ 5 9 8 3 3 5 5 23 45 14 124
Dentés......................................... 6 10 3 6 8 8 7 fi fi 8 17 18 103
Divers.......................................... 2 » 11 » » 3 » » 8 5 63 85 177
Goujons..................... ................. 6 6 3 » 3 9 » 12 » 10 13 12 74
Labres......................................... 5 3 £1 9 4 4 4 ,3 3 5 14 fi 81
Liches.......................................... 7 B 2 21 7 fi 3 3 7 » 1 9 74
Loups....................... ..................... 27 22 7 27 18 12 15 7 5 12 42 06 200
Maquereaux..................... î î î 2 3 i » i l 12 » i 24
Marbrés...................................... 3 9 12 8 14 16 8 5 9 20 25 26 IBS
Merlans...................................... » « » » 4 » » 1 » » » » 5

'Mérous........................................ 7 7 0 14 9 4 2 2 i 3 » 3 58
Mulets......................................... 51 35 31 34 18 20 37 52 54 94 115 137 678
Onibrines et corbs................... 3 1 4 7 8 20 1 4 1 5 3 1 58
Pageaux..................................... 8 3 4 4 14 2 3 0 H fi 9 9 79
Pagres......................................... 2 2 2 8 9 2 1 2 1 3 2 2 36
Rates et chiens de m er......... 23 32 32 44 28 39 19 41 35 14 46 73 426
Rascasses et vives................... 2 4 h 21 26 fi 3 3 4 12 28 i i 131 i
Rougets...................................... 5 3 10 17 18 13 3 5 fi 6 4 6 06
Sardines..................................... 1 1 1 » 1 15 * 4 2 » » » 25
Sargues...................................... » » » » » » » » » » 8 6 14
Saupes......................................... 30 28 26 35 31 58 32 38 46 45 30 57 456
Saurels.,.^................................. 1 » 1 10 0 37 2 l i 6 3 1 7i
S e rra n s ........................................ 1 2 1 9 37 15 2 4 2 4 13 18 108
Serres.......................................... 1 1 2 7 4 4 1 2 1 5 » 1 29
Seiches, encornets, poulpes.. 77 39 25 33 27 7 61 395 530 445 487 390 2.516

■ Soles, plies et turbots............ 2 2 2 8 7 9 4 1 1 » 2 2 40
Spars et pataclets................... 43 41 98 70 47 32 38 53 45 151 282 257 1.162
Thons.......................................... » » » 2 1 385 » » » » » » 388

Totaux....... 345 290 341 425 400 771 261 667 799 904 1.290 1.228 7.721

" i
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1925 : 5 .419 quintaux

AUaclies........................................ » » » » » 1 » » » » » » t

A nguilles e t m u rèn es ............. » » » » » » » » » » » » »
Bonites et pé lam id es............... 10 25 5 20 260 450 135 15 10 # » » 930
C oquillages e t f ru its  de m er 5 » 20 10 1 i » » 1 3 6 5 52
C revettes....................................... » » » » » » » » » » » » »
D au rad es ...................................... » » » » » » » » » » » 2 2
D entés............................................ 10 2 2 1 » » » » » 4 3 4 26
D ivers............................................ 1 » 1 » 1 2 2 2 3 6 1 9 28

L ab res ........................................... » » » » » » » » » » » » »
L iclies............................................ 5 » » » » » » » » » 2 » 7
L o u p s............................................ » 2 1 2 5 2 4 i 5 3 2 4 31
M a q u ere au x ............................... » » » » » L* » » 20 » » » 20
M a rb rés........................................ 20 20 20 16 5 15 10 2 5 17 6 10 140
M érous.......................................... » 1 9 11 2 » » » » » 1 1 25 <
M ulets............................................ 10 6 1 2 7 i 2 4 12 8 6 8 67

O m brines et corbs.................... 5 1 » » » i » » 5 » » » 12
P a g e a u x ....................................... » » » » » » » » » » * » »

P a g re s ........................................... » 1 » » » » » » » » i » 2
R aies e t ch iens de m e r ......... » 2 2 3 3 * » 1 » 16 5 12 49
Rascasses e t vives.................... » » » » » » » » » » » » »
R ougets......................................... 15 » » » » » y> » 1 » 2 4 22
S a rd in e s ...................................... » » » » » » » » » » » » »
S aup es............................... » » » » » i » » 1 » » » 2
S au ra is..... ......................... » » » » » 89 4 1 3 » » » 97
Seiches, encornets, poulpes.. 15 20 » i 5 2 1 » » 3 9 5 69
S erre s ................................. » » » » » » » » » » » » S
Soles, plies, tu rb o ts ............ » » 21 » » » » » » » » » 21
Spars ut pV .aclets............... 16 11 » 16 5 5 2 3 12 14 11 10 105
T h o n s................................. » » 100 140 700 •550 180 60 » » » » 1.730

Totaux..... 112 00 187 222 904 1.120 340 89 78 74 55 74 3.444 ■
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|

Secteur d’Houmt-Souk

B onites et pé lam id es.............. » » » » » » » » » » » »
C revettes...................................... » ». » t» » » » » » » » » »
D a u ra d e s ...................................... 10 10 15 10 8 3 4 5 3 6 10 3 80

20 1 j* 21
D ivers............................................ 20 20 20 20 10 10 10 10 20 20 20 180

L ab res........................................... » » » » » » » » # » » » »
Llclies............................................ » » » » » » » » » » » » »
L im an d e s..................................... » » » » » » » » » » » i» »
Loup3............................................. 20 20 20 20 10 10 8 10 10 15 15 10 10»
M aq u ereau x ................................ * » » » » » » » » » » » »
M arb rés........................................ » » » » » 5 1 1 5 10 10 - 5 37

M ulets........................................... 10 10 20 20 20 10 5 10 10 20 20 18 173

Ombrines et oorbs....................... » » » » » » » » - • » » » l
P a g e a u x ....................................... » » » » » 1 » » » » » » 1

H aies et chiens de m e r .......... » » » » » » » » » » » » »
Rascasses e t v iv es.................... » » » » » » » » s » » » »

R ougets.......! ................................ 3 2 5 5 5 2 » 5 5 5 5 3 4 5  ^

Saupes............................................ 5 5 5 ft » » * » * » » 5 25 I

S au ra is .......................................... 5 5 5 5 2 3 » » » » »
■ !

Soles, plies e t tu rb o ts ............. 1 1 2 3 1 » » » » » 1 » 9

Seiches, enco rnets, poulpes.. fi 10 10 10 5 » » 4 8 20 10 20 103

Spars e t p a ta c le fs .................... 5 5 5 5 10 » » 5 5 10 10 10 70

T o t a u x .......... 85 88 107 103 81 45 28 50 5« 105 lot 94 943

1 •



Tarleau V (suite ,  e t  f in )ï

19i5 : 1.852 quintaux

Secteur d’El-Kantara-Zarzis-Aghir

A iguilles....................................... 9 15 3 2 » i 2 » » » » i 33

B alistes......................................... » » » » » » » » » » » » »

B onites et p é lam id es............... 23 30 7 2 2 0 10 24 » » » 2 106

C au th ô res..................................... » » » » » » » ~ » » » » » »

C oqu illages................................. » » » » » » » » * » » » »

D a u rad e s ...................................... 0 0 4 2 i 2 » * 2 1 » » 24

D entés........................................... 11 10 8 5 5 4 8 5 5 4 5 4 07

D ivers............................................ 11 » 0 10 8 3 5 5 4 4 2 4 74

G oujons......... .............................. 5 1 * » » » » » » » » » 6

L abres............................................ 5 » 0 5 2 t 2 .2 4 4 4 4 89

L icites............................................ Ü5 17 0 4 3 1 3 3 3 2 i 14 02

L oups................................ ............ 14 15 15 11 14 17 5 4 0 15 0 Lio 182

M arb rés........................................ 11 13 10 7 10 5 3 4 5 7 5 9 80

M aq u ereau x ................................ 8 » » » »' » » » » . » » 3

M érous.......................................... 2 2 i 1 1 » » » i » » 4 12

M ulets............................................ 35 28 20 25 23 21 8 85 43 75 35 20 372

O m brines e t co rbs.................... 19 16 14 0 4 3 2 10 4 5 1 3 87

O blades......................................... 1 1 » 1 i 1 10 » » » » » 21

Pageaux , p a g res ....................... 4 5 5 4 2 » i 1 2 8 » 2 20

R aies et ch iens de m e r ......... 2 1 t i i 1 2 » 14 4 2 2 31

Rascasses et v ives.................... 2 5 2 2 2 » 1 t > 4 2 2 23

R ougets......................................... 7 0 12 7 4 3 1 2 1 8 2 6 54

S argu  e s ......................................... 15 7 3 0 2 3 12 4 2 3 3 4 04

S aupes........................................... 0 8 12 7 6 5 17 0 3 5 2 5 87

S aure ls ........................................ 5 3 » i 1 » » » 0 » 1 i 18
A .

S o rra n s .......................................... 3 4 4 3 N » 2 2 7 7 5 3 40

Seicbes, encornets, poulpes.. 7 7 8 0 3 2 » 2 3 2 5 8 53

Soles, plies, barbues ............... 1> » 1 1 » 1 » » » » » » 3

S pars et p a ta c le ts .................... 14 12 8 7 1 0 2 4 0 8 21 42 131

Th n ’ ............................................. » » » » » » » » » * » 1 1
Totaux....... 25» 221 100 120 05 80 02 117 121 150 102 151 1.001

— ;-----
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Tableau VI

PRODUCTION DES LACS AMODIÉS EN 1926

TUNISIENS ITALIENS TOTAUX
PRODUIT 

île la pêche 

en kilos

Valeur 

de la pêche 

en francs

1 D L n t i i u b i j

Ba
te

au
x

i

Ja
ug

e

Eq
ui

pa
ge

s

B
at

ea
ux

 
^

<D
Sro

<U
g. 

> cr

Xsa
OJ

S
O
CT)ace

Éq
ui

pa
ge

s

Sidi-Ahmed...................... » » » » » » » » » 6 . 2 0 0 4 4 . 4 0 0

Oued Tindja.................. » » » » » » » » » 2 4 . 2 0 0 1 0 7 . 2 0 0

Lac de Porto-Farina. . 2 3 3 12 2 0 2 3 14 2 3 2 6 1 1 3 .4 0 0 1 . 0 0 4 . 7 0 0

I Partie Nord 
Lac 1
de |

Tunis /

1 2 18 4 8 » » » 1 2 1 8 4 8 2 1 3 . 2 0 0 1 . 5 4 5 . 7 0 0

\  Partie Sud 5 » 8 » » 11 5 9 1 9 1 1 3 . 5 0 0 9 1 2 . 0 0 0

Lac des Dibans............ 2 5 3 8 3 7 » » 8 2 5 3 8 4 5 1 7 9 .0 0 0 7 6 6 . 9 0 0

T otaux........ 4 4 8 8 9 6 1 2 2 0 4 2 5 6 8 8 1 38 6 4 9 . 5 0 0 4 . 3 8 0  9 0 0
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PRODUCTION DE LA PECHE EN MER 

ET DANS LES LACS AMODIES

Cette industrie a employé dans les trente-cinq dernières années :

Pêcheurs PRODUIT Dt LA PÊCHE 1

Bateaux Jauge équipages à Pêcheries ----------—
pied Kilogrammes Francs

1892........................ 825 1.016 1.764 1.628 715 1.817 000 752 000
1893........................ 970 2 728 4 998 2.223 607 1.900.000 841.000
1894........................ 993 2.789 4.902 2 .080 738 1.749.000 682.000
1895........................ 884 1 .584 2.918 1 .737 990 1.806.000 666.000
1898........................ 839' 1.694 3.232 1.600 1.001 2 113.000 812.000
1897..................... 910 1.836 3.512 1.624 1 001 1 893.000 575 000
1898........................ 1.027 1.742 3.695 316 1.196 2.203.000 1 320 .000
1899.................... .. 891 1.655 3.170 538 1.182 2 841.000 1 .475.000
1900........................ 1.012, 2.023 4 322 495 1 185 3.180.000 1 923.000
1901........................ 1.027 2.102 3.686 546 1.148 3.877.000 2.063.000
1902........................ 898 1.781 3.168 435 1.135 3.343.000 1 511.000
1903........................ 931 1 881 3.314 396 1.141 3.552.000 1.800.000
1904........................ 955 2 005 3.440 784 1.173 4.072.000 1.900.000
1905........................ 1.113 2.167 3.951 610 713 3.534.000 1.720.000
1908........................ 1.147 2.952 4.091 636 433 3.837.000 2.082 000
1907........................ 1.577 4.193 4.721 724 793 3.916.000 2.162.000
1908.................... .. 1.728 4.522 5.858 733 384 4.052.000 2.591.000
1909....... ............... l 912 4.969 6.957 593 » 4.252.200 2.441 000
1910...................... 1.975 5.027 7.165 644 » 4 123.400 2.135.000
1911........................ 2.142 5.375 7.601 559 » 3.750.500 1.935.000
1912........................ 2.158 4.203 7.163 550 » 4.348.200 2.653.000
1913........................ 2.261 4.906 7.779 535 » 4.702 800 2.950 000
1914........................ 2.281 5.228 8.032 374 » 4.731.700 3.093.000
1915........................ 2.067 3 825 6.881 198 » 3 8 9) 300 2.538.200
1918........................ 1.898 3.595 6.424 171 » 4.252 200 3 107.600
1917........................ 1.642 3.235 5.395 152 » 4.298.500 4.154.500
1918........................ 1.838 3.216 5 895 168 » 3.656.400 »
1919 ....................... 1.842 3 .845 6.459 235 » 4.042.000 »
1920........................ 1.868 3.392 6 559 242 » » »
1**21........................ 2.037 2.818 6.913 164 » 4.031.000 »
1922........................ 2.161 4 033 7.450 260 » » »
1923........................ 2.273 4 068 8.235 294 )) » »
1924........................ 2.549 5 039 9.334 214 » 4.430.000 9.590.000
1925........................ 2.584 5.246 9.5'. 3 281 » 4.589.000 10 163.900
1928........................ 2.999 5 332 10.004 477 » 4.820.000 15.862 200



Production par espèces et par mois des LACS (en kilogs) amodiés en 1926
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Lac d’Iskeul et Oued-Tindja

A nguilles ................................................................... 55 P p » p

B a rb e a u x ................................................................. p P p » »

L o ups............................................ 36 i » » p

f  O ros.................. » P * » p

4 M oyens ...................... 55 P » » 82»
M u le ts ... .  <

j  P e ti ts .......................... 160 206 p » 3.580

\  OKuvc'es.................... » B p » p

D ivers ............................................................................. » 44 p » D

Soles ................................................................................. 130 8 p » * 50

T o t a u x ............. 442 201 p p 4.402

P p p 7 2 70 703 927

» p » P p p P B

P p B » 7 12 290 354

P p 4.000 » » » p 4.000

718 1.220 2.550 500 KO 09 100 6.230

652 510 1.900 010 55b 439 132 0.845'

i n 720 400 1.920 16 » P 3.221

10 150 » 120 4 p P 328

12 10 ♦ p 7 p 03 209

.MU 2.010 9.000 3.237 677 010 1.392 24.194
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T a b l e a u  VIII

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES PÊCHES MARITIMES DE LA TUNISIE PENDANT L’ANNEE 1926

G E N R E

D E  P È C H E

TUNISIEN ITALIEN FRANÇAIS G R E C S ANGLO-MALTAIS
CmUJ
■*?.

RÉCAPITULATION PRODUIT DE LA PÈCHE
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Sardines, anchois, al lâ c h es ..
(non portées au Tableau IV)

4 8 1 8 8 9 4 0 9 4 9 9 1 3 2 7 5 9 » » » 2 5 9 » 1 0 8 4 4 9 5 8 5 2 4 2  0 0 0  

(O
4 . 1 7 0  5 0 0

3 6 3 . 3 0 0

Pêche en m er......... 2 .2 (1 6 3 . 5 9 7 8 . 1 5 5 5 6  i 1 . 4 8 1 2 . 0 5 3 4 9 9 4 1 5 3 2 3 6 5 9 6 9 1 5 9 4 7 7 2 . 9 4 3 5 . 2 4 4 1 0 .5 2 6 1 1 .4 8 1 .3 0 0

Dans les lacs......... 4 4 6 8 9 6 12 20 4 2 » » » » » » » » » » 5 6 8 8 1 3 8 6 4 9 . 5 0 0 4 . 3 8 0 .9 0 0 ]

| Eponges................. 5 3 1 7 1 8 1 . 8 5 3 3 8 7 3 . 4 5 4 1 . 5 0 5 » » » 2 4 6 11 » » » » 9 2 0 4 . 2 1 8 3 . 3 6 9 1 3 2 . 5 5 0 1 2 .6 8 5 .6 0 0

Thonaires............... 3 2 2 4 8 8 6 5 5 6 7 1 4 3 1 » » » » » » » » 2 5 6 5 8 7 9 1 9 5 1 9 3 7 5 . 5 0 0 2 . 0 3 0 . 9 0 0

| T otaux........ 2 . 8 7 7 4 . 6 3 9 1 0 .2 0 8 1 . 1 0 7 6 . 0 3 5 4 . 5 3 0 6 2 121 2 1 2 4 4 9 1 7 6 1 7 4 1 7 0 1 .0 4 2 4 . 1 1 4 1 0 .9 1 8 1 5 .1 3 7 5 . 5 7 0 . 0 5 0 3 0 .9 7 7 .0 0 0

(l) A l ’exception  des p o rts  de : H am m am et, M onastir, M ahd ia .

i



TABLEAU des PÊCHES CONCEDEES ou AMODIEES en TUNISIE au 31 DECEMBRE 1926 Tableau ÏX

AMOD I AT I ONS DATE DES DÉCRETS OU ARRÊTÉS DATE NOMS
NATURE DE LA PÊCHE d ’e x p ira tio n  d e  la DES C O N C E S S I O N N A I R E S OBSERVATIONS

O U  C O N C E S S I O N S la c o n c e s s i o n  o u  l ' a r r o d i a t i o n ou ce l 'a m o d ia t io n ou amodiataires

;Lac de Bizerte : Sidi-Ahm ed. Poissons divers. Arrêté du 21 novembre 1912. 20 novem. 1932 A. b. Moh. Raïs Chakroun
Oued-l'indja............. — du 6 juin 1922. 13 juillet 1332 A. Lazem

Lac de Porto-Farina. ! Décret du 13 février- 1926.
. 28 février 1936 Jean Pisani Y  c o m p r i s  l a  p ê c h e r i e

— du 2 septembre 1926. d e  S i d i  el Mekki.
Lac É partie nord ., 

de Tunis \ partie su d ...
— Exploitée en régie. Etat

Décret du 11 mai 1923. 
Adjudication du 29 déc. 1896.

28 février 1933 

14 janvier 1932

Stoll et Peloni 

Les Pêcheries tunisiennesLac des Bibans........ Arrêté du 4 mai 1899.
Monastir, Iierkennah, — du 21 juillet 1924.

Golfe de Gabis, Djer- 
ba. Zarzis, Mer de 
Bou-Grara................

Décrets et arrêtés divers. Sans limitation. Divers

Tlionaire CapZébib. Thons, bonites, pélamides
Arrêté du 13 juillet 1922. 
Décret du 1,r août 1925. 30 juin 1962 Parodi Frères Calée d u  l# r  m a i a u  15 ju i l le t .Décret du 22 mai 1877.

— de Sidi-Daoud. Thons et pélamides. — du 1er septembre 1902.
— du 26 mai 1923. 31 août 1945 Parodi Frères — d u  1”  m a i a u  1e r  ju i l le t .

— deRaselAhmar
— du 1er août 1923.

Arrêté du 9 octobre 1906. i
Parodi Frères— du 12 mars 1908. 

1 — du 26 mai 1923.
31 août 1945 — d u  1e r  m a i a u  15 ju i l ie t .

Décret du 1er août 4925.
— d’El-Aouaria... _ Arrêté du 28 septembre 1906.

— du 22 j anvier 1918.
— du 1er janvier 1900. 

Décret du 15 avril 1903. 
Arrêté du 6 décembre 1906.

1*r  janvier 1947 M. Marichal —  d u  l« r  m a i au  15 ju i l le t .

Monastir et Conigliera. , Décret du 6 juillet 1912. 1er janvier 1960 Parodi— du 10 mai 1921.
— du Ier août 1925.

— Kuriat............... Arrêté du 2 février 1920.
Parodi Frères— du 10 mai 1DÎ1 et 1er août 1925 1«r janvier 1960

—  d u  Ie r  m a i au  15 ju i l le t .; — it Bord] Khadidja. . . . — ! — du 12 avril 1919. 17 janvier 1941 A. Schiano



Quantité et valeur (prix de gros) du poisson 
de toutes espèces et de toutes provenances 

vendu a la Grande Criée

DU MARCHE CENTRAL DE TUNIS EN 1926
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QUANTITE ET VALEUR (prix de gros) DU POISS6 j*De  TOUTES ESPECES ET DE TOUTES PROVENANCES
vendu à la Grande Criée du Marché Central de Tunis en 1926

Tableau V

ESPECES

JANVIER FEVRIER MARS AVRIL MAI
_ üüLJ

Quantité
P rix

du
kilo

Quantité
P rix

du
k ilo

Quantité
P rix
du

k ilo
Quantité

P rix
du

k ilo
Quanlité

P rix
du

k ilo
Quantité

P rix  1 
du

kilo |
___ iH

k. f. k. f . k. f. k. i. k. i. k.
1V)

A igu illes.................................... P B 44 4 01 N P » M » » 38 3 P
A ttaches.................................... 24.384 2 00 1.673 2 20 » » 06 2 50 259 2 87 050 1 94!

A loses......................................... P » 56 2 20 38 2 31 33 2 75 174 3 24 172 •2

A ng u illes .................................. 482 2 74 4.089 2 00 2.300 3 49 1.732 3 19 200 4 14 135 4 X
B a rb eau x .................................. 805 0 75 » » 17 2 00 240 0 44 331 0 90 04 0

B igerans..................................... 5.756 2 20 3.035 2 30 1.457 3 97 302 3 45 6.094 4 03 8.829 ■ i .
B on ites....................................... P b 72 5.30 51 7 51 1.337 0 03 8.502 4 60 11.899 4 <v
B rochets..................................... 95 4 95 81 5 50 » » » » 50 4 14 121 4

Chiens dt mer y compris les coquillages. 33.661 0 08 34.014 0 03 34.250 0 57 29.020 0 04 21.850 0 03 22.190 0 :

C revettes.................................... 375 20 43 1.512 10 45 494 24 82 366 24 05 1.342 9 03 1.180 ,0 j

D a u ra d e s .................................. 3.210 4 30 932 4 09 152 9 42 337 8 32 3.147 5 56 3.367
D en tés........................................ 188 5 20 350 5 80 233 6 42 280 0 51 519 5 32 174 5 Ï
D ivers m élangés.................... 31.041 2 02 33.775 1 80 30.931 1 03 32.402 1 89 20.177 2 98 17.856 3 36

E spadons épée . . . s . ............... B » B » P » b * B » » »

G ro n d in s .................................. 83 3 34 1.149 2 37 1.078 2 57 1.010 2 50 009 2 46 543 2 i*

G ou jons..................................... 142 1 00 157 0 78 105 1 12 120 1 15 19 1 OO » »

Lsm goustes.............................. P » » » * P » » P » “ p
L io lies........................................ 858 0 38 342 5 23 21 4 4 82 50 7 94 m 0 00 1.517 5 2*

L lm rtn d es................................ 085 1 31 1.098 1 24 1.153 1 78 1,414 1 34 1.818 1 90 2.042 1 7'

L o u p s ......................................... 16.340 3 93 0.131 4 24 1.080 9 09 1.383 11 09 4.781 5 73 4.492 4 0

M aigres...................................... » II 25 4 80 p p » p 161 5 55 742 5
M a rb rés..................................... 121 2 01 215 2 09 27 2 58 190 4 52 944 4 34 0.274 3 Ml
M aquereaux .............................. 20 4 80 » » P p 07 1 02 75 2 77 5.612 » ?
M endoles......... ......................... 2.473 1 10 4.401 1 05 8.410 0 94 4.888 1 14 8.482 2 38 5.503 1 Ai

M erlans...................................... 13.01» 3 13 28.445 2 :*4 40.483 2 18 54.259 2 31 44.924 2 47 27.402 2 *3
M érous....................................... 547 5 75 1.334 4 88 1.240 5 44 3.228 5 01 4.807 5 ;«i 5.610 4 A*!
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REGLEMENTATION DE LA PECHE COTIERE
(Décrets des 15 avril 1900 — 20 février 1920 

17 février 1923 et 3 mars 1923)

Les bateaux afl'eetés à la pêche côtière acquittent, à leur arrivée en 
Tunisie, les droits maritimes établis dans les ports où ils abordent.

Ils doivent ensuite se munir d’un permis qui leur est délivré par les 
officiers de port sans paiement d’aucune taxe autre que celle du timbre 
de dimension.

Sont seuls autorisés dans toute l’étendue du littoral tunisien les rets, 
filets, instruments, modes et procédés de ipêcbe indiqués ci-après :

î°  Filets fixes :

Manets de toutes espèces, tels que bouguière, mugelière, palamidière, 
lattades de poste et à tramail, thonaire, madrague, etc.

2" Filets flottants :

Sardinal, rissole, eourantille, aiguillière flottante ;

3“ Filets traînants :

1" Série. — Chalut, bœuf, gangava, vache,

2‘ Série. — Grande et petite senne, bouliehe, eyssaugùe, tartallelle, 
tartarone, épervier.

4° Engins divers :

Claie, lignes à deux hameçons, nasse, panier, palhngre et tout instru­
ment employé à la pêche des crustacés ou mollusques.

Les mailles des manets et filets fixes, à l’exception de celles des tho« 
Paires, auront au moins 20 millimètres en carré ; celles des palamidières 
auront au moins 70 millimètres et celles des thonaires au moins 250 milli­
mètres, à l’exception des mailles du corpou qui pourront n’avoir que 
20 millimètres.

Les filets flottants ne sont assujettis à aucune dimension de maille.
Les mailles des filets traînants auront au moins 20 millimètres en carré.
Les jours des claies, paniers et nasses auront au moins 20 millimètres 

de côté pour les mailles carrées et 30 millimètres pour les mailles trian­
gulaires.

Les mailles des filets de toute espèce doivent présenter les dimensions 
réglementaires lorsque ces filets sont imbibés d ’eau. L’emploi des filets 
traînants des deux séries est interdit pendant des périodes qui sont fixées 
par arrêté du Directeur général des Travaux publics.

L’autorisation de pêcher aux arts traînants de la 1" série est accordée 
par la délivrance d’un permis de pêche annuel qui donne lieu au paie* 
ment d’une taxe de cent francs.
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Ces filets ne peuvent en outre, pendant la période d’autorisation, être 
calés qu’à partir de la limite de 3 milles des eaux territoriales en tirant 
vers le large >>

La pêche au feu des espèces migratrices peut être autorisée pondant 
la plus grande partie de l’année.

Il est expressément défendu :

1° De pêcher et d’employer comme appâts les poissons et coquillages 
qui n’auraient pas les dimensions voulues ; toutefois, ceux qui, parvenus 
à l’âge adulte, restent au-dessous de ces dimensions, peuvent être em­
ployés à cet usage ;

2° De jeter dans les eaux de la mer, le long des côtes, dans les ports 
et dans les parties des fleuves et rivières où la pêche est réputée mariti­
me, de la chaux, des noix vomiques, des noix de cyprès, des coques du 
Levant, de la manne, du musc et toute autre substance liquide ou plante 
en vue d’appâter, enivrer ou empoisonner le poisson ;

3° D’employer des armes à feu ou des matières explosibles ;
Il est également défendu de pêcher, de faire pêcher, de saler, d’ache­

ter, de vendre, de transporter et d ’employer à un usage quelconque :

1" Les poissons qui ne sonl pas parvenus à la longueur de 10 centimè­
tres mesurés de l’œil à la naissance de la queue, à moins qu’ils n ’appar­
tiennent à des espèces qui, parvenues"à l’âge adulte, restent au-dessous de 
cette dimension, telles que l’anchois, la sardine, le soclet, etc. ;

2“ Les homards et les langoustes au-dessous de 20 centimètres mesurés 
de l’œil à la naissance de la queue ;

3° Les femelles des homards et des langolusles, quel» que soient leur 
âge ou leurs dimensions, et enfin les œufs de tous les poissons et crusta­
cés compris sous la dénomimitioln ,d(e frai ;

4° Les huîtres qui n’auront pas 5 centimètres dans leur plus grande 
largeur ; les clovisses et les moules qui n’auront pas 3 centimètres.

Les engins non autorisés ci-dessus, ceux de forme, poids ou dimen­
sions inusités ne peuvent être mis en usage sans autorisation expresse du 
Directeur général des Travaux publics.

Il en est de même pour les bateaux à vapeur que l'on veut employer 
pour la traction des filets.

A d’exportation :

Le poisson frais elsit taxé d’un droit de 50 fr, par 100 kg. ; le poisson 
sec, salé ou fumé 25 ifr., sauf le thon qui paie 00 fr. ; le poisson ma­
riné ou à l’huile’ est taxé d’un droit de 70 fr., cl lia boutargue de 80 
francs. (Décret du 28 décembre 1926).

L’exportation du poisson est interdite depuis 1915 sauf dérogations 
dûment autorisées par le Directeur général des Travaux publies et 
moyennant paiement des droits ci-dessus.



REGLEMENTATION DE LA PECHE DES EPONGES

(Décrets du 17 juillet 1906, du 27 novembre 1922, du 30 janvier 1920 
el du 25 mars 1927)

Les bateaux affectés à La pêche des éponges acquittent à leur arrivée 
en Tunisie les droits maritimes établis dans les ports où ils abordent. 
Ils doivent ensuite se munir d’un permis de pêche valable pour un an, 
qui leur est délivré par les officiers de port moyennant le paiement d’un 
droit variant suivant l’engin employé et l’état dans lequel le produit est 
débarqué. Ce droit est ainsi fixé :

I. — Bateaux exerçant la pêche blanche

C’est-à-dire la pêche des éponges qui, lavées et séchées par les soins 
des pêcheurs, sont apportées au marché après cette préparation.

Barquette pêchant au trident dite kamakis, n’ayant pas un
équipage supérieur à trois hommes.................................Fn. 250 »

Par homme d’équipage en sus de tro is ....................................... 50 »
Bateau à voile pêchant à la drague dite gangava....................  1.000 »
Bateau ù propulsion mécanique pêchant à la drague dite

gangava.............................................................................................  5.000 »
Bateau pêchant au scaphandre, par appareil........................... 2.500 »
Ces taxes sont payables intégralement au moment de la délivrance de 

la patente.

II. — Bateaux exerçant la pêche noire

C’est-à-dire la pêche des éponges qu’on débarque à l’état brut.
Barque pêchant au trident, n’ayant pas un équipage supé­

rieur à trois hommes........................................................... Fn. 80 »
Par homme d’équipage en sus de tro is .......................................  20 »

Dispositions générales

L’emploi de la gangava et celui du scaphandre sont formellement inter­
dits du 1" avril au 31 mai inclusivement. Ces deux procédés de pêche 
ne peuvent en outre, pendant la période d’autorisation, être employés en 
deçà de la ligne des fonds de vingt mètres. Ils sont également interdits 
en tout temps dans le canal d’Adjim et dans le canal de Kerkennah.

Les bateaux munis d'une patente pour la pêche noire doivent obliga­
toirement débarquer leurs éponges à l’état brut.

Les permis sont délivrés dans les ports ouverts au commerce. Leur 
durée est d’un an à partir du l"1, juin, quelle que soit l’époque de la



demande, pour les patentes à la gangave, au scaphandre et au kamakis 
exerçant la pêche n(o|ire, et du 1er octobre pour Iles patentes au kamakis 
exerçant la pêche blanche.

Le droit versé au Trésor n’est restituable dans aucun cas.
Les pêcheurs d’éponges sont tenus de débarquer le produit de leur 

pêche dans un des ports de la Régence ouverts au commerce et de le 
présenter aux officiers de port qui enregistrent le poids.

Cette formalité accomplie, les pêcheurs disposent à leur gré du pro­
duit de leur pêche sans être soumis à aucune autre obligation ni taxe.

La pêche des éponges au moyen de bateaux, engins ou procédés autres 
que ceux désignés ci-dessus est prohibée en tout temps.

Le produit de cette pêche est taxé à l’exportatilon d’un droit die 10Ü fr. 
par Î00 kilos pour leis ié(ponges lavées, 50 fr. pour les éponges brutes et 
25 fr. pour les poulpes.

Décrets et Arrêtés relatiis au Service des Pêches 
parus en 1926 et jusqu’au 1" mai 1927

Décret du 13 février 1926 approuvant la  Convention d'amodiation de 
la  pêche dans le lac Porto-Farina (J.O. du 27-2) ;

Décret du 28 février 1926 régiementant l ’application aux gens de mer 
de la législation sur les accidents id'u travail (J.O. du 14-4) ;

Décret du 28 juin 1926 interdisant la pêche dans 'l’avant-port de Bizer- 
te (J.O. du 31-7) ;

Arrêté du 15 février 1927 fixant la durée de la pêche à la langouste en 
1927 (J.O. du 9-3) ;

Décret du 5 mnr)s 1927 réglementant lia pêche au feu (J.O. du 23 mars 
1927).

Décret du 25 m ars 1927 modifiant les droits de patente pour la pêche aux 
éponges.

Arrêté du 20 avril 1927 réglementant la pêche du thon d’hiver à Bizerte.
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